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A quel Tailleur 


appartenez-vous ? 


st! 


De qui payez-vous les dettes ? 
Combien vous coûtent les 


Si vous ôtez l’étiquette 
du tailleur de votre ha- 
*” bit dans les hauts prix, 


quelle est sa valeur nette en habillements “ Fit- | 


Reform ” ? 
Celui qui fait faîre sur commande ses habille- 
ments devrait en faire autant pour ses chapeaux, ses 
ants et ses chaussures. 
ais il devrait voyager en 
diligence, à la place d’un 
Pullman, simplement 
parceque cela coûte plus 
cher, et que c'était la 
méthode de son grand- 
père. 

Il y a des gens qui vi- 
vent pour le profit de 
leurs tailleurs, tant qu’ils 
n’ont pasappris à connaître les 
mérites des habits‘‘Fit-Reform.” 


LA GARDE-ROBE ‘“ FIT-REFORM ” 


342, Rur MAIN, | EUG. RICHARD, 


Vis-ä.vis la rue Notre-Dame. 


BON MARCHE 
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Quiconque 
Veut épargner 


DE L'ARGENT 


Sur ses Achats 


AU 
. © 


N'a qu'à faire ] 
une visile 
{Au 
XX X 
Depuis que cette maison a changé de propriétaire, on est étonné 
des avantages qui y sont offerts. Voici la raison de ce changement dans 


les prix : J'ai acheté mes marchandises sèches, hardes-faites, coiffures, 
elc., elc,, des 


Meilleures Maisons 


QUEBEC ET DE MONTREAI,, 
ET MES DÉPENSES GÉNÉRALES 


étant très légères, je puis vendre à 


MEILLEUR MARCHE 
que Partont Ailleurs. 


Pour s'assurer de ce que j'avance, qu'on vienne me voir au maga- 
sin “1 je garantis entière satisfaction. 


UN SEUL PRIX. 
J. B. L'EVEQUE, n sir 
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Deux Drapeaux, 


Avenue Provencher, St-Boniface. 


27-798 jno 


l'outes commandes pour impressions ex- 
écutées sous le plus court délai, aux ateliers 


du ManrroBA, dans les deux langues. 


Li 


Gerant. 


O 


* Saint-Boniface, Manitoba, 


14 Septembre 1898. 
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JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, Avocat, Directeur. 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC., ETC, 
435,—RUE PRINCIPALE, --435. 


Winnipeg. 


Porte voisine de la Banque Hochelaga. 


Teléphone, 334. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL -- DE -- VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - + MAN. 
la 1-9-95 


ALF. J. ANDREWS. I. Prr8Lapo. 


JosePn BERNIER. 


Andrews, itblado & Bernier, 


AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 263, rue Principalé, Winnipeg. 


Tel. No, 427. B. de P. No: 1289. 
J. A. SENECAL. 
Entrepreneur-Architecte. 


A construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Edmonton, l’église de Ste-Anne. le 
couvent de St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS. de Jésus-Marie, à Winni- 
peg, et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


J. A, Senecal, 
St-Boniface, . - Manitoba. 
6 
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LIBR AIRIE : FRANCAISE 


ÉTABLIE EN 1895. 


Livres de prières, livres d'écoles, livres 
de lecture, romans jonrnaux, etc. 

Souscription pour tous les journaux de 
Paris aux prix de Paris. Achats et 
échange de vieux timbres-poste. Deman- 
dez informations par carte postale adressée 


G. KR. VENDOME, 


290, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 
6-7-98 


« C'est vers l’an 1730,” ditle Dr Ashe, 
“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortifiantes de cette 
bière, 


Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous désirons atti- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au palais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d’une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manufacturier et Importateur. 
22 6.98 WINNISEG. 


The Builder. 


Ce Vin est un Touique 
qui vous rendra fort, si vous le 
prenez-tel que prescrit sur l'é- 
tiquette. Faites-en l'essai im- 
médiatement. Ne craignez pas 
de nous envoyer une com- 
mande pour une seule bou- 
teille, car nous avons des 
caisses d’une bouteille que 
nous pouvons expédier par 
l’express. 


Prix. $1.00 la Bouteille. 


RICHARD & CIE. 


365 RUE MAIN. ‘VINNIPEG 


CHABOT 


Papier à mouches, 2 doubles-feuilles - &c 
Huile d'olive en canistre de 1 gal. 82.50 
Saumon en boites - - . 10c 
Bon Thé Japon - - . 
Bon Thé noir - - - . 
Excellent Thé noir, valeur extra - 


Grande réduction sur plusieurs lots de 
vaisselle. Magnifique assortiment de lam- 
pes, depuis 50 c. en montant. 

Commandes par la malle sollicitées et 
expédiées avec soin et promptitude. 


E. L. CHABOT, 


Téléphone 507. 
29 6-98 


Pour $#1.50 vous aurez 
une boite d’enveloppes im- 
primees, aux ateliers d 
“ Manitoba.” : 


MGR LANGEVIN ET LE MANITOBA 


Sous ce titre nous lisons dans 
le Journal de la Grotte de Lourdes 
(France). 

. “Comme votre nom, & Dieu, 
ainsi votre louange retentit jus- 
qu'aux extrémités de la terre,” 
chantait l'Église le Ville Di- 
manche de la Pentecôte. Et elle 
ajoutait encore, dans la même 
messe de ce jour, à l'Offertoire : 
“ Vous pige sue le petit 
peuple qui se e en vous : ” 
populum  humilem salvum facies, 

Nous avions le plaisir, aux vé- 
pres de ce dimancke, de consta 
ter une heureuse êt frappante 
application de ces: paroles, en 
entendant l'éloquent archevé- 

uede Saint-Boniface nous parler, 

ans une improvisation aussi 
émue qu'émouvante, de ce Cana- 
da que tant de liens réciproques 
rattachent encore, malgré tout, à 
la France, et spéciglement de sa 
province du Manitoba C'est 
une page d'histoire intéressante 
pour tout catholique et pour tout 
Français, c’est-à-dire doublement 
intéressante pour nous. 


“ Je suis venu contempler aux 
voûtes de votre superbe basilique 
la bannière du Canada. Je suis 
venu remercier la Vierge Imma- 
culée de nous avoir en partie ex- 
aucés en nous obtenant une 
trêve dans notre lutte scolaire.” 

“La Bienheureuse Vierge Ma- 
rie aime nos pays. Elle a appa- 
ru, aux jours sombres du Mani- 
toba, tenant en mains comme le 
fléau d’une balance dont les pla- 
teaux étaient remplacés par deux 
boules de grandeur inégale : or, 
contrairement à toutes les lois 
physiques, la plus petite, dans 
cette apparition, l’emportait sur 
la plus grosse, comme pour signi- 
fier que la faiblesse appuyée sur 
Marie Immaculée finirait, chez 
nous, par l'emporter sur la force. 
C’est ce qui arriva en 1890. Nos 
droits et nos privilèges en ma- 
tière scolaire furent sauvegardés 
pendant 19 ans. 

Mais, en 1890, nous fûmes pri- 
vés légalement de nos écoles ca- 
tholiques. Alors commença une 
lutte inégale, qui dura huit ans, 
mais sans parvenir à nous abat- 
tre ni à nous lasser. Oui, certcs, 
lutte inégale: au Manitoba, 
nous ne sommes qu'une poignée 
de catholiques, un contre sept, 
30,000 contre 210,000 protestants. 

Nous continuons à avair foi en 
l'avenir. Pourquoi. ? Parceque 
l’Europe nous envoie des colons 
catholiques pour fortifier nos 
rangs ; et nous saurons faire res- 
pocter nos droits. ‘ 

Mais il y a d'autres intérêts 
que je suis venu recommander à 
la Vierge de Lourdes: ce sont 
ceux des missions sauvages du 
Manitoba. 

Nos sauvages paiens désirent 
prier. Ils ont conservé des no- 
tions religieuses, ils ont faim et 
soif de la vérité; ils nous offrent 
leurs enfants et demandent des 
missionnaires. Il y a telle #ribu 
paienne qui se convertirait si 
nous pouvions bâtiret maintenir 
une école pour recevoir les en- 
fants que l'hérésie cherche à 
nous arracher, Les Sioux et les 
Assiniboines paiens demaudent 
des croix, une chapelle et ua mis- 
sionnaire. Mais je n’ai pas les 
ressources nécessaires. Oh! que 
nous avons besoin du secours de 
Marie Immaculée'! C’est par elle 

ue toute grâce nous vient de 
ésus. Il semhle que les béné- 
dictions extraordinaires accor- 
dées au pèlerinage de Lourdes de 
préférence à ceux du Sacré Cœur 
nous indiquent suffisamment que 
tout doit nous venir par Marie. 
Et c’est pourquoi je suis venu 
ici les demander. 


Mes chers frères, 

La Vierge toute puissante et 
toute bonne a demandé deux 
choses : /a prière, la pénitence. 

Pour convertir le sauvage 
paien comme pour régénérer les 
sociétés déchristianisées, il faut 
la prière et le renoncement chré- 
tien. Il faut apprendre aux 
hommes instruits oublieux de 
leurs devoirs comme aux masses 
inquiètes et avides de Jouissances 
à vaincre leurs instincts mau- 
vais. 

C'est à genoux et en se frap- 
pant la poitrine que le monde 
moderne obtiendra son pardon ; 
c'est à genoux et en se frappant 
la poitrine que s’obtiennent les 
véritables relèvements et les vé- 
ritables revanches. 

Je suis Canadien-Français, et 


| qu'on peut l'être. (Or, savez- 
vous pourquoi nous avons con- 
servé nos traditions nationales, 
et surtout notre langue, le plus 
précieux de nos trésors après ce- 
lui de notre foi? C'est parce que 
nous sommes reslés catholiques, fils 
soumis de l’Église. Voilà un ar- 
gument débout, vivant! Médi- 
tez-le. 

Demandons à Marie Immacu- 
lée de comprendre ces sages en- 
seignements.  Priez-la, je vous 
en conjure, pour mes œuvres au 
milieu des Blancs et des Peaux- 
Rouges. Puisse-t-elle vous ren- 
dre au centuple le bien que vous 
nous ferez! Porte du ciel, priez 
pour nous ! ” 


Mgr Langevin est un orateur à 
la voix claire et énergique ; son 
action, comme sa parole, est 
pleine, de netteté, de franchise et 
de décision ; il parle un fran- 
çais excellent. Son allocution 
était émaillée de traits, concer- 
nant surtout la vie de ses sauva- 
ges, propres à toucher le cœur 
non moins qu'à frapper l'esprit. 
En l’écoutant nous parler de ces 
régions lointaines, de ces races 
encore primitives au moins par 
les sentiments, et aussi de ces 
Français d'autrefois restés fonciè- 
rement catholiques, nous fai- 
sions forcément des retours sur 
nous-mêmes. Que de contrastes ! 
et que de leçons!  L’orateur 
nous les présentait avec une s0- 
briété et une discrétion aussi 
françaises que son éloquence et 
toute sa personne. On était sus- 
pendu à ses lèvres, et sa parole a 
dù laisser des traces profondes 
dans l’âme de plus d’un audi- 
teur. 


LES OBLATS DE MARIE-IMMACU- 
LÉE AU CANADA 


Comme son vicaire général le 
sympathique recteur de l'Uni- 
versité d'Ottawa, l'archevêque 
de St-Boniface, est Oblat de Ma- 
rie Immaculée. Quand il s’est 

i de donner au Manitoba et au 

ord-Ouest du Canada des missi- 
onnaires aptes à évangéliser les 
tribus sauvages et à poser dans 
le pays les bases d’une civilisa- 
tion chrétienne, ce sont les Oblats 
de Marie Immaculée qui furent 
choisis pour cette noble et diffi- 
cile mission. Et leurs efforts 
ont été couronnés de succès. 

Il y a maintenant dans ces ré- 
gions un archevêque Oblat à St- 
Boniface (Mgr Langevin), avec 
quatre suffragants qui étendent 
leur juridiction de Vancouver et 
de l'Océan Pacifique jusqu'au 
pôle Nord. Pascal, vicaire 
apostolique de  Prince-Albert, 
que nous avons vu, il y a huit 
jours, accompagner le pèlerinage 
de Viviés, est l’un de ces suffra- 
gants. 


LES FRANCO-CANADIENS 


En faisant comparaison de ce 
qui se passe dant la vieille Fran- 
ce d'outre-mer avec ce qui se 
passe chez nous, on est bien obli- 
gé d’avouer que la plupart des 
constatations ainsi faites ne sont 
point à notre avantage. Il ya 
là des enseignements de nature à 
jeter dans l’âme d’un Français 
autant de tristesse que de préoc- 
cupations et de patriotiques ap- 
préhensions. Toutefois il y en a 
d’autres aussi. 

Le grand argument de nos en- 
nemis, leur argument de fond, 
celui qui leur permet de procla- 
mer notre décadence comme un 
fait irrémédiable et l’impossibi- 
lité pour nous d’un véritable re- 
lèvement, c’est l’abaissement, la 
dégénérescence, l'usure de Ja 
race. Le Canada leur donne un 
démenti péremptoire. En voyant 
la vitalité de cette race franco- 
canadienne et ses progrès crois- 
sants en tous sens, en étudiant 
son histoire, sa vie et ses mœurs, 
on arrive à cette conclusion que 
les causes profondes de décaden- 
ce chez nous sont dans les prin- 
cipes, les institutions et les 
mœurs, non dans la race elle- 
mème. Il sufhrait donc de les 
changer pour que la race reprit à 
son tour, elle aussi, la marche 
ascendante dont les Franco-Ca- 
nadiens nous donnent un si ma- 
gnifique et si consolant exemple. 

Que la France conquière un 
régime de véritable indépendan- 
ce et de chrétienne liberté, qu'el- 
le remette, comme là-bas, Jésus- 
Christ à la tête de ses institutions 
la vieille foi catholique dans sa 


usée ou dégénérée. 


par conséquent Français autant | gy RAIL, 8:22 LAKE, WAGHORN'S GUIDE 


société, dans sa vie pratique et 
dans ses mœurs ; et ses ennemis 
verront que la race est loin d’être 


Nouvelles de la Province de Québec 


St-Jérôme—M. Gaston. Beau- 
lieu, de St-Jérôme, neveu de 
l’hon. M. G. A. Nantel, et fils de 
M. Ls Beaulieu, propriétaire du 
castel des Monts, à Ste-Agathe, 
vient de mourir. Le défunt était 
âgé de 23 ans. 


Vaudreuil—Des ouvriers ex- 
perts sont à terminer le travail 
de reconstruction du pont de'Vau- 
dreuil. Susqu’à présent on n'a 
aucun accident sérieux à déplo- 
rer. 

Le travail se poursuit aussi ac- 
tivement au pont de Ste-Anne. 
Le fameux tunnel. le “ cube” 
comme les gens appellent encore 
la partie entièrement couverte 
de ce pont, sera bientôt remplacé 
par une charpente moderne. 


Lévis—On a trouvé à Hun- 
tington le cadavre d’un homme 
très décomyposé sur la rive sud 
du St-Laurant, à un mille et 
demi én bas du village de St- 
Anicet. 

C'était le cadavre d’un vieil- 
lard, 5 pieds et 9 pouces, et il 
était complètement nu. 

Le coroner J. R. Clouston a 
tenu enquête, mais le cadavre 
n’a pu être identifié. 

Le verdict a été: 
noyé.” 


“ trouvé 


Nicolet. Un incendie cousi- 
dérable a détruit les écuries du 
collège. Trois chevaux ont été 
brûlés, et une gran le quantité de 
foin a été perdue. 

On estime que les dommages 
aux bâtiments s'élèvent à 82.000. 
La perte du foin et des chevaux 
est évaluée à environ $#1.000. Les 
assurances couvrent ces pertes. 

Grâce au travail énergique des 
pompiers de Nicolet, une grange 
de 130 pds, pleine de grain, a été 
sauvée. 

L'origine du feu est inconnue. 


Beauce—M. Nap. Bolduc, fils 
de l'honorable Sénateur J. Bol- 
duc, s’estnoyé à St-Vietor de 
Tring,Beauce. 

La victime était élève de phi- 
losophie au collège de Lévis, et 
âgé de 22 ans; on a de suite té- 
léphoné à Québec pour requérir 
les services d’un plongeur. 

Cette triste nouvelle a jeté la 
consternation dans la paroisse de 
St-Victor de Tring, où le jeune 
homme muet à l'estime gé- 
nérale. 

Nous offrons nos sympathies 
et nos condoléances sincères à 
l’hon. sénateur Bolduc et à sa fa- 
mille afligée. ù 

M. Napoléon Bolduc devait re- 
tourner au collège de Lévis cette 
année dans la classe de Philoso- 
phie jr. il avait même écrit à ce 
sujet au directeur du collège. 


Québec—Tous les commissai- 
res américains, excepté M. Kas- 
son, sont partie pour les Etats- 
Unis. M. Kasson reste ici jus- 
qu’à la reprise des séances de la 
commission. Îl semble décidé 
qu'à la prochaine réunion des 
commissaires, les cultivateurs 
américains feront entendre des 
protestations vigoureuses contre 
toute réduction des droits impo- 
sés actuellemeut sur les produits 
agricoles canadiens ; d’un autre 
côté, votre correspondant ap- 
prend d’une bonne autorité qu'a- 
vant de se séparer vendredi les 
commissaires ont décidé de ne 
plus recevoir de “délégation, 
parce que cela retarde trop leurs 
travaux. 

Le Barreau de Québec réuni 
en assemblé, a résolu d'offrir à 
lord Herschell un banquet dont 
la date sera fixée plus tard. 

—Le comité du monument 
Champlain, a définitivement 
fixé au 21 septembre à 2 heures 
p. m., la cérémonie du dévoile- 
ment du monument. Le pro- 
gramme comprend une adresse 
au gouverneur général, le dévoi- 
lement avec salut par les cano 
de la citadelle, cantate à Ch 
plain par les éèlves du séminai 
de Québec, discours par lord 
Aberdeen, M. Kleczkowski, con- 
sul-général de France au Cana- 
da, le lieutenant-gouverneur 
Jetté , sir Wilfrid Laurier, l’hon. 
M. Marchand, le président de la 
Société St-Jean Baptiste, et l’hon. 
MaDuffy. Le soir, il y aura il- 
lumination du monument, feu 
d'artifice et bal donné par la vil- 
le. 

S. H. le Lieutenant Gouver- 
neur et Mme Jetté donneront un 


bien naturelle. 


dégâts matériels à signaler. 


No. 43. 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


Toutes communications concernant le 
Là annee ou l'imprimerie, le paiement de 
a nements ou r impressions, devron. 
être adressées à du 


LA 
BÉRUBÉ & CIE, 


Sarnr-Bontracs, Manrrons 
Canapa. 


diner de gala, à Spencer Wood, 
aux membres de la conférence le 
22 courant. 

Le 29, ils donneront un bril- 
lant ‘garden porty.” 


Labelle—On a fait des amélio- 
zations considérables au club des 
Grandes Baies. Les excursions 
d'automne doivent commencer 
bien-tôt pour se terminer le 15 
ocotbre, datie de la fermeture de 


la gps 

club ayant un droit de 
chasse, dans une région d’un 
mille, tout autour du lac, les 
les chasreurs continuront à prati- 
quer leur sport jusq'au premier 
janvier. Legibier est très abon- 
dant cette année. 


Boucherville.—Pendant l'office 
des vêpres, à Boucherville, di- 
manche, un orage accompagné 
d'éclairs et de tonnerre s'est dé- 
claré. Tout à coup, le fluide 
électrique a traversé l'église dans 
toute sa longueur, en entrant ve 
la porte pour sortir par une des 
fenêtres du fond, traçant un sil- 
lon lumineux qui fit frissonner 
les fidèles. 

M. le curé Primeau a ressenti 
une commotion qui l'a si vive- 
ment ébranlé qu'il s'en ressentait 


encore le lendemain matin. Plu- 


sieurs des fidèles ont été égale- 
ment touchés par le courant élec- 
lectrique. .Hl s'est produit un 
mouvement de ique qui fut 
rapidement calmé, grâce au 
sang-froid de M. le Curé. 
Les enfants furent tant efrayés 
u'ils se jetèrent aux pieds des 
urs, cherchant une protection 
Il n'ya pas de- 


St-AndréA vellin—I1 y aquelque 
jours, avait lieu à St-André Avel- 
lin la clôture d'un bazar. Une 
soirée magnifique, préparée par 
un cercle d'amateurs choisis, 
était au programme. Après 
mg s scènes dramatiques l'on 

onna la comédie toujours amu- 
sante de /’ Avocat Patelin. M. Raoul 
Tassé, qui a autrefois demeuré à 
St-Boniface, Man. et y a fait 
la plus grande partie de ses 
études, interprétait l’un des rôles. 
Voici l'appréciation que le Passe- 

Temps donne de M. Tassé dans 
son rôle: 


“ Les D ocre ur se sont 
montrés dignes des rôles qu'on 
leur avait confiés. Si. Molière 
n'était pas mort depuis long- 
temps, nous pourrions à bon 
droit soupçonner M. Raoul Tassé 
d’avoir eu des relations avec lui. 
Son jeu de figure est simplement 

rable, et parfois même l'on 
prévoit ce qu'il va dire rien 
Lol étudiant sa physionomie. 
ussi, les applaudissements 
Re pe; lui démontrèrent 
combien il doit être heureux de 
son succès. Nons le félicitons 
très sincèrement.” 


Montréal—M. Jules Cambon, 
l'ambassadeur de Franceà Wash- 
ington était à Montréal la semai- 
ne dernière en compagnie de 
n fils Une réception lui na 
été faite a l'université Laval où 
il a pu rencotrer l'élite de la s0- 
ciété montréalaise. | 

Pendant cette démontration 
toute spontanée, les étudiants 
ont fait entendre des chants en 
l'honneur de la France. 

L'ambassadeur a répondu par 
une improvisation délicieuse au 
cours de laquelle il a demandé 
aux jeunes Canadiens de bien 
aimer la France, qui est toujours, 
dit-il une nation ‘grande et 
noble.” Le distingué diplomate 
a laissé tout le monde dans l'ad- 
miration de sa personne. 

—L"“Echo des tribunaux,” tel est 
le titre d’un nouveau journal 
publié à Montréal et qui doit 
paraître chaque semaine. Il dif- 
fère totalement des revues légales 
que nous connaissons, car, à la 
partie technique, aux matières 
strictement officielles, il joint 
l’article de rédaction sur des su- 
jets intéressant la profession, 
‘anecdote LL se rapporte à la 

ofession, le rapport bref et lu- 

mineux des jugements dont se 
compose la jurispradence cou- 
rante. “L'Echo” est bien im- 
primé sur bon papier et tout in- 
dique qu'il aura longue vie, ce 
que nous lui souhaitons. 


Démonstration KRetardée 


À cause de circonstances in- 
contrôlables, les fêtes de l'inau- 
guration du monument Cham- 

lain ont été remises à mercredi 

e 21 septembre à 2 hrs. P. M. 


PRE is 


pme eee 


A VIS 


Toutes communications concernant la 
rédaction du jouMhal devront être adressées 


à JOSEPH BERNIER, 
DIRkCTEUR. 


Toute communication con- 
cernant des travaux d’impri- 
merie, ou les annonces dans le 
journal, devra dorénavant être 
adressée à MM. BÉRUBÉ & 
CIE, à qui devront aussi se 
faire les remises pour souscrip- 
tions au journal. 


Le Alanitoba. 


Mercredi. :4 Septembre 1898 
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LA GRANDE ECOLE DE PHILOSOPHIE 
POPULAIRE 


IV 


Platon a enseigné une philo- 
sophie sublime; ses écrits ont 


été admirés des anciens; d'il- 


lustres écrivains modernes les 
modernes 


ont traduits. Les 
comme les ancieïs ont noté un à 


un les points principaux de sa 
sur 
l'homme, sur l'unité de Dieu, sur 
la spiritualité et l’immortalité de 
l'âme, sur les idées, sur l'origine 
et la fin de toutes choses, sur le 
bien et le mal, les récompenses 
des bons et les châtiments des 


philosophie, sur Dieu, 


méchants. 


Cette philosophie, dans l’en- 
semble de ses dogmes, est admi- 
rable. Ne le serait-elle pas davan- 
tage s’il ne s'y rencontrait aucune 


erreur ? 


Platon a eu quelques disciples 
choisis, esprits d'élite, que son 
des 
conceptions vulgaires, qui ont 
gardé pendant quelque temps la 
tradition de sa doctrine, et ont 
composé une célèbre école de 
philosophie connue sous le nom 
Nul ne saurait mé- 
connaître la puissance d'une phi- 
losophie qui s'est imposée à de 
nobles intelligences et a créé une 
Mais que di- 
rions-nous si elle avait subjugué 
non seulement quelques- esprits, 
mais des multitudes d'hommes, 
des multitudes de lettrés et d'il- 


génie soulevait au-dessus 


d'Académie. 


brillante école. 


lettrés ? 
Semblablement, 


l'Asie et de Rome. 


la civilisation. 


Or quelle philosophie a jamais 
égalé celle de l'Evangile ? Quelle 
école de philosophie peut être 


comparée à l'Eglise ? 


Jésus-Christ en effet, a ensei- 
gné une philosophie sans mé- 
lange d'erreur, qui est le dernier 
mot de la raison sur Dieu, sur 
l'âme, sur la vie présente et la 
vie future, sur tout l’ordre des 


choses naturelles. 


Il a fait recevoir cette philo- 
sophie non seulement de quel- 
ques esprits, mais de la falti- 
Il a institué 
une Eglise qui, depuis dix-huit 
siècles, enseigne cette philoso- 
phie parfaite aux hommes de 
tous les pays, la fait pénétrer et 


tude des peuples. 


la maintient dans les classes po- 
pulaires comme dans les classes 
élevées. 

Dans son sein, les hommes qui 


se distinguent par les dons de 
l'esprit et passent leur vie dans 
les travaux de la pensée, mais 
aussi ceux qui sont absordés par 
le souci du pain quotidien on 
emportés dans le tourbillnn des 


affaires, les plus humbles du 
peuple, jusqu'aux enfants de six 
aus, possèdent sur Dieu, sur l'o- 
rigine du monde, sur le problème 
de la vie, des notions précises, 
exactes et complètes, à un degré 
qui ne s’est point rencontré dans 
Platon et dans Aristote. Au sein 
de la civilisation d'Athènes ou 
de Rome, il n'y avait qu'un très 
petit nombre de philosophes, qui 
encore ne Loue de graves 


erreurs à la vérité; au sein du 
peuple chrétien, les petits en- 
fants eux-mêmes et les bonnes 
femmes sont philosophes, dans le 
sens le plus noble du mot: ainsique 
s'exprime le concile du Vatican : 
“tout cet ensemble des vérités 
qui de leur nature sont propor- 
tionnées à la raison humaine, 
sont connues de tous facilement, 
avec une entière certitude et 
sans mélange d'erreur; ab om- 
nibus expedite, firma certitudine le 
nullo admixto errore: tellement 


qu'on peut dire de l'Eglise ca- 


STUPEFIANT REGICIDE | 


Un criminel attentat vient 
d’ensanglanter les marches d'un 
trône. L'impératrice Elizabeth. 
d'Autriche, est tombée sous le 
poignard d’un assassin, à (Ge- 
nève, samedi dernier. 

et homme a frappé une femme 
dont la vie, selon le mot de son 
auguste époux, a été une série de 
bonnes actions. 

Il a frappé simplement pour 
assouvir sa rage d’anarchiste. Il 
n'avait aucun grief contre l'im- 
Il ne la recherchait 


Aristote a 
fondé une école de philosophie, 
au sein de laquelle il y a eu un 
remarquable enseignement de la 
vérité. De même, Pythagore, et 
les autres grands philosophes de 
la Grèce, de la grande Grèce, de 
Cartes, si 
un lettré de notre époque n'avait 
que du mépris pour ces grands 
hommes et pour l’enseignement 
qu'ils ont donné, nous souririons 
de pitié et nous l’accuserions 
d'être l'ennemi de la vérité et de 


pératrice. 


tholique, en modifiant un peu 
une phrase célèbre : ‘ L'Eglise 
qui ne semble destinée qu'à ap- 
prendre aux hommes les myste- 
res de la foi ou les vérités sur- 
naturelles, les instruit d'une 
façon merveilleuse des vérités na- 
turelles elles-mêmes.” 

Voyez l'incomparable supério- 
rité de l'Eglise catholique sur 
les autres écoles de philosophie : 

1o L'école de Platon, pour ci- 
ter la plus brillante, n’a pas une 
philosophie exempte de toute 
erreur. L'Eglise catholique a un 
enseignement philosophique irré- 
préhensible ; embrassant tout 
l’ordre des choses naturelles et 
exempt sur tous les points de 
toute erreur ; 

20 L'école de Platon n’a comp- 
té qu'an petit nombre d’esprits. 
L'Eglise catholique embrasse des 
multitudes humaines,de tout âge, 
de toute condition, de toute cul- 
ture intellectuelle. 

80 La philosophie de Platon a 
été théorique plus que pratique; 
nous vouions dire que ceux qui 
la professaient, sans excepter le 
sublime Platon lui-même, n'ont 
pas eu une conduite conforme à 
leurs doctrines. Au contraire, 
l'Eglise forme des philosophes 
qui ne connaissent pas seulement 
le droit naturel, mais le prati- 
quent. 

40 L'école de Platon a promp- 
tement dégénéré. est tombée ra- 
pidement daus le scepticisme, et 
a fini, au bout d’un siècle environ, 
par s'évanouir, les autres écoles 
qui se sont plus tard reformées 
sous son nom, ont eu la même 
existence éphémère. L'Eglise ca- 
tholique enseigne sa philosophie 
universelle et absolument vraie 
depuis dix-huit siècles, sans dé- 
faillance, sans variation, toujours 
la même. 

Qu'on le remarque bien, nous 
parlons ici de l'ordre des vérités 
naturelles, comme précédemment 
nous avons parlé des vérités sur- 
naturelles. L'Eglise qui ensei- 
gne une religion surnaturelle, 
pour unir immédiatement les 
hommes à Dieu, leur enseigne 
aussi une philosophie parfaite, 
pour enrichir leur esprit de toutes 
les vérités proportionnées à la rai- 
son naturelle. Elle qui intro- 
duit l’homme dans les mystères 
de la foi, “dans cette sagesse 
cachée en Dieu que les princes de 
ce monde ” c'est-à-dire les doctes 
dusièclen’ont pasconnue, ‘‘luiap- 
prend aussi toutes ces véri- 
tés qui sont naturellement accessi- 
bles à sa raison et dont la con- 
naissance est nécessaire à sa per- 
fection naturelle. Les écoles de 
philosophie ont eu la prétention 
de résoudre les problèmes de la 
raison naturelle et d’en donner 
la solution aux hommes ; elles y 
ont réussi très imparfaitement. 
L'Eglise catholique seule, qui 
élève l'intelligence humaine à la 
participation des vérités cachées 
en Dieu, résout parfaitement tous 
les problèmes de la philosophie 
naturelle. 


Pourquoi, dirons-nous à cer- 
tains détracteurs de l'Eglise, pro- 
diguez-vous votre admiration à 
l'école de Platon et la refusez- 
vous à l'école de Jésus-Christ ? 
Pourquoi vantez-vous les écoles 
de philosophie et haïssez-vous 
l'Eglise catholique ? Si la philo- 
sophie imparfaite d’un homme 
mérite l'estime, la philosophie 
parfaite du Fils de Dieu et de 
Eglise ne commande-t-elle 
votre respect? Vous dites 
que vous êtes philosophes, que 
vous aimez la philosophie: eh 
bien, aimez l'Eglise catholique, 
où la philosophie resplendit dans 
tout son état, où les petits en- 
fants eux-mêmes deviennent des 
philosophes plus instruits des vé- 
rités naturelles que Platon et 
Aristote. Doux BENoïT. 


(A suivre) 


point. Elle s’est trouvée sur sa 
route. I] l’a frappée, parce qu'elle 
portait la couronne. | 

Cet homme poursuivait le duc 

d'Orléans, condamné par la secte, 
avec le Président Faure, le roi 
d'Italie, le Czar de Russie, et 
d'autres chefs d'Etat. Le duc 
d'Orléans lui échappant, c'est 
l'infortunée Reine qui a reçu le 
coup. 
Elle sortait de l'hôtel Beauri- 
vage et se dirigeait vers le bateau 
qui devait l'emporter sur le lac 
quand l'assassin se cachant der- 
rière, la frappa au sein. Elle fit 
encore quelques pas, mais pres- 
que aussitôt elle tomba en dé- 
faillance, et rendit le dernier 
soupir vers trois heures de l’a- 
près-midi. 

Les cours d'Europe sont cons- 
ternées. L'Empereur d'Autriche, 
déjà frappé il y a quelques années 
dans ses plus vives affections par 
la mort de son héritier présomp- 
tif, résultat d'un suicide ou d’un 
assassinat, est en proie à la plus 
profonde douleur. 

L'Impératrice était née en dé- 
cembre 1837. Fille du duc 
Maximilien-Joseph, de Bavière, 
elle devint Impératrice d’Autri- 
che le 24 avril 1854. Ses funé- 
railles auront lieu samedi pro- 
chain à Vienne. 

L'assassin est un anarchiste 
italien du nom de Luccessi ou 
Launcheni. Il fait partie d’une 
bande qui a soulevé des troubles 
à Milan, récemment, et qui a 
formé le complot d’assassiner les 
principaux souverains d'Europe. 
Il est sous verroux. 

Quelques jours auparavant un 
attentat était commis contre la 
personne de l’empereur de Rus- 
sie, qui a heureusement échappé 
à son assassin, trop pressé de 
mettre le feu à la mèche qui de- 
vait faire sauter l'édifice sous les 
décombres duquel le Czar devait 
succomber. (Celui-ci n’est passé 
à l'endroit fatal que 25 minutes 
après l'explosion. 

La vieille société européenne 
est prise d’un mal terrible. Pres- 
que tous les gouvernements ont 
banni Dieu de leurs conseils et 
de leurs institutions, ou le lais- 
sent impunément outrager dans 
son Eglise et ses enseignements. 

Ce grand Dieu ne cherche-t-il 
pas à les faire rentrer en eux- 
mêmes par ces catastrophes ? 


M. Gérin a pris le bon moyen 
de ne plus s’attirer de réplique 
de notre part, en allant verser 
sa prose dans un dépotoir. 


EE CNET ES 
UNE DISTINCTION 
Du Trifluvien 

Quelques journaux canadiens 
ont paru faire écho à une lettre 
parue, il y a quelque temps, dans 
l'Univers et dans laquelle on re- 
prochait au Sénat canadien d’a- 
voir, en refusant le vote des 
$300,000 du fonds scolaire, alors 
qu'il laissait passer le cadeau de 
$497,000 fait par M. Laurier à 
Mtre. Greenway, risqué de farre 
échouer les négociations engagées 
en vue de l'établissement d’un 
modus vivendi au Manitoba. 

Les deux questions étaient ab- 
solument distinctes. Elies avaient 
été présentées séparément, sans 
aucun lien de connexion entre 
elles, et elles devaient être trai- 
tées et résolues comme telles. La 
première, celle des $300,000, se 
rattachait, pour les catholiques, 
à une question de principe qu'il 
ne leur était pas loisible d’aban- 
donner et au sujet de laquelle ils 
avaient déjà pris une attitude 
qu'il leur fallait maintenir, sous 
peine de se déjuger; pour les 
non-catholiques, elle se ratta- 
chait à une question contitution- 
nelle qui leur faisait les mêmes 
obligations. 

En outre, il s'agissait d’an 
fonds en fidéi-commis, créé par 
un acte antérieur du parlement, 


LE MANITOBA. 


qui devait être considéré comme 
sacré par €eux qui l’adminis- 
traient, dont le parlement avait 
bien, il est vrai, le pouvoir, mais 
dont il n'avait pas le droit de 
changer la destination: Or, la 
loi créant le fonds autorisait le 
gouvernement à en servir l'inté- 
térêt à la province, mais ne l’au- 
torisait en rien à disposer du ca- 
pital ou du fonds lui-même. Et 
c'est le principe que le Sénat a 
affirmé par son vote, plus que 
justifié déjà par l'importance capi- 
tale, pluÿ que cela par la nécessité 
absolue de sauvegarder ce fonds, 
en prévision des développements 
ultérieurs que pouvait prendre 
le conflit scolaire au Manitoba, 
non réglé dans le temps, quoi 
qu'on en ait dit. 

L'autre, la question des $497,- 
000, avaït trait à une réclama- 
tion pendante depuis longtemps, 
que les divers gouvernements 
conservateurs s'étaient refusés à 
reconnaître, avec raison selon 
nous, mais au sujet de laquelle 
le gouvernement Laurier avait 
cru devoir prendre une attitude 
différente. C'était une question 
d'affaires, de bonne ou mauvaise 
administration, dont le gouver- 
nement acceptait la responsabi- 
lité. Refuser au pouvoir du jour 
le moyen de la. régler dans son 
sens eût été, de la part du Sénat. 
surtout après l'attitude hostile 
qu'il avait été forcé de prendre 
sur d’autres: projets ministériels, 
le faire en quelque sorte exprès 
pour donner. raison à ceux qui 
prétendaient qu'il s’ingéniait à 
bloquer à dessein toute action 
gouvernementale, même quand 
elle ne sortait pas de la légalité. 

Mais le Sénat, dira-t-on, avait 
traité autrement les questions du 
Drummond et du Yukon. Oui, 
certes, et il avait mille fois raison 
de les traiter autrement, l’expé- 
rience l’a assé démontré pour 
l’une au moins de ces opérations. 
Ici encore, il y a des différences 
dont il faut savoir gré au Sénat 
d’avoir tenu compte. Voici ce 
que nous écrit à ce sujet un 
homme qui a étudié ces ques- 
tions à fond : 

“ Dans les deux premiers cas, 
le gouvernement transigeait avec 


des particuliers et des compagnies 
privées, et les conditions étaient 
tellement exagérées que ces con- 
trats avaient tout le caractère de 
jobs éhontés, inventés tout spé- 
cialement pour favoriser les créa- 


tures des ministres, et peut- 
être s'enrichir eux-mêmes au 
détriment du pays. 
aient, en outre, un principe qui 


seul peut nous protéger contre 


des opérations de cette nature, 


celui de demander des soumis- 


sions. . 


“ Dans le dernier cas, le gou- 
vernement transigeait avec une 
province, ce qui-donnait à la 


transaction un caractère tout 


différent et exigeait, de la part 
du Sénat, des raisons bien fortes 
pour s'opposer à la volonté de la 


Chambre populaire... 
Il y aurait encore d’autres dis- 


tinctions à établir, mais celles-là 


suffisent pour faire voir que les 
cas n'étaient pas du tout les 
mêmes et qu'iis devaient influ- 
encer différemment des hommes 
imbus du sentiment de leur res- 
ponsabilité comme le sont ceux 
qui composent la majorité con- 
seryatrice actuelle au Sénat. En 
ce qui concerne le crédit de $300.- 
000, ils n’en pouvaient faire la 
base d’un marchandage de con- 
victions bien arrêtées, que nou- 
seulement ils avaient exprimées, 
mais que leurs amis et collègues 
avaient traduites en acte et pour 
lesquelles ils avaient perdu le 
pouvoir. S'ils l'avaient fait, ils 
se serÂient mis au niveau de 
Laurier et de ses partisans, qu'ils 
accusaient justement de trahison 
pour avoir sacrifié à l’ambition 
du pouvoir des droits certains et 
que tout garantissait. Ce n’est 
pas parce que ceux-ci promet- 
taient des miettes qu'ils devaient, 
eux qui n'avaient pas reculé de- 
vant le devoir, ramasser ces 
miettes en les payant du sacrifi- 
ce d’un principe, joint à une dé- 
saffectation qui détournait de son 
emploi légitime un fonds créé 
par un acte antérieur du parle- 
ment. 

Et il ne se trouvera personne 
pour leur en faire un reproche 
que ceux qui, à un titre ou à un 
autre, redoutent l'influence et 
voudraient, par suite, diminuer 
le prestige et restreindre le rôle 
du corps qu'ils constituent, et 
qui est la seule protection qui 
nous reste contre une bande de 
corrupteurs embusqués derrière 
le pouvoir pour voler le public, 
comme & fait gr sa victime le 
premier briga embusqué au 
coin d’un bois, sit pe la 
défend contre sa brutalité et ses 
convoitises. 


E. LIANE. 


CORRESPONDANCE 


M. le Directeur. 


Dans votre dernière feuille 
vous donnez la liste des officiers- 
rapporteurs nommés par le gou- 
vernement d'Ottawa pour l’enre- 


istrement des votes sur la pro- 

ibition, et je remarque que c’est 
un nommé McMillan, un indi- 
vidu qui ne sait, et ne parle pas 
un mot de français, qui a été 
nommé dans le district électoral. 
de Provencher. Est-ce que nos 
amis les libéraux d'origine fran- 
çaise n’ont pu trouver un seul 
des leurs pour remplir cette po- 
sition, ou bien le gouvernement 
fédéral a-t-il ignoré le droit que 
nous avons de voir cette impor- 
tante charge remplie par un com- 
patriote? Pourquoi M. Auguste 
Gauthier, trois fois déjà officier- 
rapporteur du district, n'a-t-il 
pas été nommé cette fois ? C’est 


FLEURY * 


-  AUTREFOIS .,. 


Du Magasin Bleu, 


Veut vous faire savoir qu'il reçoit à présent ses Marchan- 
dises d'automne et d'hiver; comme elles ne sont pas 
toutes arrivées, nous ne pouvons vous dire les prix de 
tous les articles, mais nous pouvons vous assurer qu'ils 
ont été achetés à 


TRES BAS XR 


Afin de pouvoir les vendre 


Ils sacrifi- 


pourtant un bon libéral celui-là, 
uisqu'il est l’un des officiers à 
‘association libérale de Lorette. 
-UN- ÉLECTEUR. 
Lorette, 12 septembre 1898. 


UNE VILLE EN FEU 

Le télégraphe nous apportait 
dimanche soir la terrible nou- 
velle que New-Westminster, flo- 
rissante ville de ia Colombie 
Anglaise, était devenue la proie 
des flammes. Une étincelle par- 
tie d’un feu de paille dans une 
cour attenante à une maison de 
commerce, a mis le feu à l'édi- 
fice et le vent a rapidement porté 
au loin l'incendie. Manufactures, 
grands magasins, grands hôtels, 
églises, banques, toute la partie 
commerciale de la ville est main- 
tenant en cendres. Seule l’église 
catholique avec deux petits éta- 
de commerce blissements survit 
aux décombres. 


Au début du sinistre la ville 


; ne possède qu'un système 


e pompes très incomplet, s’est 
vue impuissante à arrêter 


Vancouver, Ce n’est qu'à l’arri- 


vée de ces secours que le feu a 


pu être maitrisé. 

Au forts de l'excitation géné- 
rale, on a eu à déplorer plasieurs 
pertes de vie Les pertes 
matérielles, s’élevant à environ 


$1.500.000 d'assurances. 


Vancouver et de Victoria. 


besoins de cette population qui 
n’a plus rien 


Néw-Westminster. Des comités 


Leur première stupeur passée, 


grande énergie. 


au Canada. 


A ST-CHARLES 
Il y a eu à St-Charles, diman- 


monstration religieuse à l’occa- 
sion de la bénédiction de la nou- 
velle cloche de l'Eglise. 

Sa Grandeur Mgr Langevin 
officiait et un grand nombre de 
prêtres assistaient à la célébra- 
tion. Sa Grandeur, a d’abord 
administré le Sacrement de Con- 
firmation à wne centaine d’en- 
fants puis a procédé à la bénédic- 
tion dà la Cloche. 

Le sérmon de circonstance 
donné par M. l'abbé Gérin, de la 
Province de Québec, fut très élo- 
quent. 

Le Rév Père Drammond, S. J., 
du collège de $St-Boniface parla 
aussi en termes très choisis sur 
la signification des cloches et fut 
bien écouté. 

Furent parrains de la nouvelle 
cloche, parmi le clergé : Mgr Lan- 
br les RR. PP. Paquin, S. J, 

andurand, Lacombe, O'Dwyer, 
Blais, Jacob. RR. MM. Dorais, 
Gérin, Geelen, Carufel, Brous- 
seau, Béliveau. 

Laïques, parrains et marraines : 

L'on, Sénateur et Mme Ber- 
nier. 

S. H. le juge et Mme Dubuc. 

S. H. le juge et Mme Prud'- 
homme. 

S. H. le juge et Mme Prender- 
gast 

Met Madame Lecomte, M. le 
Dr et Mme Lambert, M. et Mme 
Ceénier M. et Mme A. L. 
Auger, M. Madame À. Levêque, 
M. et Madame, J. A. Sénécal. M. 
et MadameH. Béliveau, M. et Ma- 
dame J. B.Lauzon, M. et Mada- 


et Mme M. Rocan, M. et Mme F. 
Mondor, M. et Mme M  Lamon- 
tagne, M. et Mme Kennedy, M. 
et Mme J. K Barrett, M. et Ma- 
dame R. Dixon, M. et Mme Du- 


les 
flammes et il lui a fallu mander 
en toute hâte les brigades de 


$3.000.000 sont couvertes par 


Des centaines et des centaines 
de personnes, victimes de la ca- 
tastrophe sont maintenant abri- 
tées par des tentes envoyées de 


Ces villes ont aussi expédié 
des provisions de bouche, des 
vêtements, etc pour.subvenir aux 


Toute la Colombie Anglaise et 
le Canada en général s'intéres- 
sent au sort des habitants de 


de secours s'organisent partout. 


les incendiés se sont ressaisis et 
font maintenant preuve d'une 
L'on s’est mis à 
abattre les décombres dangereux 
et à lever des constructions tem- 
poraires ; la ville va se rebâtir. 
Cet incendie est l’un des plus 
lamentables qu'il y ait jamais eu 


che dernier une imposante dé- 


D. W. FLEURY, 
No. 564, Rue Principale, - 


Vis-à-vis l'Hôtel Brunswick. 


Mme V. Beaupré, M. et Mme A}, 
Cormier, M. et Mme Mme A 
Murray, M. ‘et Mme A. Caro 
M. et Mme C. Caron, M. et Mm 
H. Laflèche, M. et Mme L. Laflè 
che, M. et Mme T. Byrne, M. e 
Mme G. Caron, M. et Mme W. 
F. Lane, M. et Mme Foutel 
MM. Capelette, W. Pelletier, F 
Good, Hogue, Goose, MacMillan, 
W. Beauchemin, Jos. Hogue, 
Bernhart, Hall, Dr Dame, Bour- 

uin, J. Laflièche, H. Chabot, 

. Burke, P. Lavallée, D. Burke, 
M. Roberts, À. Bertrand. 

A près la bénédiction, les Dames 
de St-Charles donnèrent un grand 
dîner et Sa Grandeur Mgr l'Ar- 
chevêque présida à l'ouverture 
d’nn bazar qui doit se terminer 
dimanche. Sile temps le per- 
mot, la Fanfare de l'Ecole Indus- 
trielle ira à St-Charles dimanche 
à cette occasion. (Cette fête a 
été un vrai succès et le R. P. Dan- 
durand et ses paroissiens ont 
toutes nos félicitations. 

—— 
LES CANADIENS-FRANÇAIS 


Un rédacteur du“ Morning Post” 
de Londres, a eu une entrevue 
avec M. Fisher sur le Canada et 
et ses développements agricoles 
depuis quelques années. Nous 
en détachons les quelques lignes 
qui suivent: 

“Laissez-moi vous déclarer que 
chez nous les Canadiens-Français 
sont ceux qui, dans l’agriculture, 
sont les plus dociles et les plus 
alertes pour apprendre les nou- 
velles méthodes et suivre le pro- 
grès ; nos fermiers écossais vien- 
nentensecond. Les agriculteurs 
anglais ne sont pas toujours dis- 
posés à accepter telle ou telle 
méthode nouvelle, parcequ'ils 
considérent que leur façon de 
cultiver vaut les autres, mais il 
convient de dire qu'ils sont plus 
avancés et mieux renseignés que 
les Canadiens-Français sur les 
choses agricoles. 

Je dois vous déclarer que non- 
seulement nous avons fait des 
progrès dans les méthodes de 
culture, mais nous avons varié et 
mm uotre exploitation agri- 
cole.” 


Darien. 


France. 


visite à ses vieux rents 
la province de Q u 1 


INCAPABLE DE MARCHER 


lules Roses du Dr Williams 


Du ‘’Hartiand Advertiser.” N. B. 


même un autre cas de 


cas est celui de Mme 


publier, pour mettre en quel 


des malades. 


faiblesse dans le dos. 


essayé bien des 
elle commença l’a 

les Roses du Dr Williams. 
rem 


nant Aujourd’hui 
marcher sans aide. 


mienne. 


ou de débilité générale, 


liams guérissent en att 
la source même du mal. 
renouvellent et enrichissent 


Gratis 


Les parents soucieux de pro- 
curer de saines distractions à 
leurs enfants devraient s'abon- 
ner au plns ancien journal de« 
musique du Canada, donnant 
tous les quinze jours huit pages 
de belle musique. L’abonne- 
ment n’en est que de $150 par 
an et chaque souscripteur a People. 
droit, comme primes absolument 
gratis, à une $1.00 de musique, 
à choisir dans le catalogue du 
journal, Un numéroéchantillon, 
9 cts. Adresse, le Passe-T mps, 
Montréal, Can. 


Dans le Monde Religieux 


Le Rev. Père M. Poulin, de St- 
Maurice. Assa, était ici la semai- 
ne dernière. | 


merce : 


ses salles d'encan No. 260, Avenue 


1898, à midi, 
savoir : 


Le R. P. Lacombe O. M. I. 
est en ce moment à St-Boniface 


en route pour Ottawa. seize de l'arpentage du gouvernement 


La Révérende Sœur D Terres à Winnipeg, sous le No. 224 
Supérieur de l’Hopital de St-Bo- 

niface est parti lundi dernier 
pour Montréal où l’appellent 


les besoins de la communauté. 


St-Boniface : 


étages, en bonne condition. 


‘levra être payé comptant au temps de 


Sa Grandeur Mgr. Langevin 
a donné hier aux élèves du collè- 
ge de St- Boniface une causerie | à 
sur son récent voyage à Rome. 


vente. 


MULOCK ROBARTS, 


Le R. P. Lacombe accompagnaîit 
Monseigneur et a aussi raconté 
quelques traits intéressants d 
sa vie de missionnaire. 


tembre À, D, 1898. 


Allez chez... 


P. COUTURE, 


Par et en vertu des pouvoirs de vente 
Contenus dans une certaine hypothèque, 
laquélie sera produite au Lemps de la vente, 


il sera offert en vente par encan publie, 
par John Campbell Currie, encanteur, à 


A petits Profits et en Vendre plus 


Winnipeg + 


du Midi de la France et vont 
s'établir dans le diocèse de Mgr 


. 


Avec eux se trouvaient 
uatre Sœurs de l'Ordre des Filles 
e l’Enfant-Jesus, également de 


M. l'abbé Giroux, curé de 
Saint-Joachim de La Broquerie, 
est venu vendredi dernier d'une 


dans 


Une maladie genante guérie par les Pi- 


On rapporte dans notre village 
uérison 
remarquable par les Pilules Roses 
du Dr Williams, qui sont si po- 


pulaires dans tout le "ei D, 
. Mil- 


lar. Notre rédacteur reçat de 
son mari les renseignements sui- 
vants que nous nous plaisons à 
que 
sorte le remède dans les mains 
“Depuiseinq ans”, 
dit M. Millar, ‘ma femme était 
incapable de marcher sans aide, 
Un médecin attribua sa faiblesse 
à une affection spinale ; d'autres 
à une prostration nerveuse. 
Quelle que fut l'origine du mal, 
elle était faible et nerveuse. Ses 
membres cédaient sons le poids 
du corps, et elle avait une grande 
Il y a trois 
mois elle ne pouvait pas marcher ; 
et, en dernier ressort, après avoir 
remèdes, 

e des Pilu: 
Elle 
arqua un mieux sensible au 
bout de quelques jours. Et en 
quelques semaines, le remède 
avait opéré un changement éton- 
elle peut 
Vous pouvez 
jager de sa satisfaction et de la 
Je dois son rétablisse- 
ment aux Pilules du Dr Wil- 
liams, et je Jes recommande pour 
tous les cas de faiblesse des nerfs 


M. Millar, qui est co-proprié- 
taire d’une de nos scieries, est 
bien connue daus nos environs. 

Les pilules Roses du Dr Wil- 
uant 
Îles 


le 


sang et fortifient les nerfs chas- 
sant ainsi la maladie de l'orga- 
Refuser les contrefaçons 
et exigez que chaque boîte que 
vous achetez porte au long sur 
l'enveloppe la marque de com- 


Dr William's Pink Pills for Pale 


Portage, dans la ville de Winnipeg, ven 
dredi, le 30ième jour de septembre A D 
la propriété suivante 


à 


Dans la ville de St-Boniface, dans la Pro. 
vince de Manitoba et connus comme étant 
les lots cinq-cent-quarante (540) et cinq= 
cent-quarante-deux, (542), d'après un plan 
de subdivision du 1ot de paroisse soixanté- 


de 


la Puissance, dans la paroisse de St-Boni- 
face, enregistrés au Bureau des Titres des 


Cette propriété est située au coin des rues 
du collège et La Vérendrie, dans la vilte 
il y a sur la propriété une 
maison en bois de charpente, haute de deux 


de 


Tkawes : Dix pour cent du prix d'achat 


la 


vente, et la balance suivant les conditions 
que l'on fera connaître au temps de la 


Pour plus de renseignements, s'adresser 


me J. E Cyr, M Médéric et f P rence 

, Professeurs et élèves ont été char- A , 
Melle Cyr, M et Mme V. Mager, | més par cette entretien intime.| Date à Winni pente ee — 
M et Mme P.D eschambault, M. peg ce Yième ) 


43-14-45 


nn 


mouchel M. Mme Geo. Germain, Quatre Révérends Père Oblats BOUCHER, 

M et Mme H- Chevrier, M. et | sont passés à Winnipeg dimanche | Avezue Tache. D+-Hentines 
Mme H. Fournier, M. et Mme | soir en route pour New Westmins- Pour vos Viandes Fruiches ei vos 
Mollot, M. et Mme A. Benard, ter, B.C. en compagnie de Mgr. re ap Égaeahotien 
M. et Mme B. Benard, M. et | Durieu. Ces religienx viennent pour les Animaux Gras. 31-8-08 


. Séance du 19 prochain. 


- 


‘ restes ont 


. Mois. 


CHRONIQUE LOCALE 
a 

M. Thos. Ryan de Winnipeg 
a expédié samedi dernier 40 
chiens au Yukon. 
® Un train du Northern Paci- 
fie a déraillé entre St-Jean-Bap- 
tiste et Letellier. Ces jours der- 
niers. 

—Le blé n'a pas été endomma- 

du tout par les pluies de la 
semaine dernière, comme on 
j'avait d'abord cru. 


Plusieurs Immigrants Fran- 
çais sont arrivés à Nono la 
semaine dernière avec l'intention 
de se fixer dans le pays. 

On demande immédiatement 
an magasin (rareau un jeune em- 
ployé de 114 ou 15 ans, de préfé- 
rence sachant parlerles deux lan- 

es 42 


MM. Z. Patenaude et H. 
Préfontaine, de  St-Eustache 
étaient à Winnipeg la semaine 
dernière, aussi M. LaNalle de 
St-Pierre et M. D. Dorge de Ste- 


Agathe. 


Si vous voulez un habille- 
ment à bon marché, venez en 
chercher un pour $2,95 au maga- 
sin du Bon Marché chez.—J. B. 


L'ÉvéQUE, Ave. Provencher, St- 


Boniface. 

—La pose des rails du chemin 
de fer South Eastern est com- 
mencée, et la ligne sera complé- 
tée'de St-Boniface à Sainte-Anne 
des Chènes vers la fin du mois 
prochain. 

M. À. E. Barré, de la maison 
Barré Frères, de Winnipeg, est 
revenn d'un voyage d'affaires, 
après avoir visité quelques unes 
des principales villes d'Europe 
et des Etats-Unis. 

—L'on prie tous les membres 
de la C. M. B. A. Sucursale No. 
230 de St-Boniface d'assister à la 
Le délé- 

à la convention de Québec, 

r. L. J. Collin, présentera son 

rapport. 


—M. L. J. Collin, notre popu- 
laire marchand de la rue Proven- 
cher, qui était allé à Québec 
comme délégué de la succursale 
No. 230 de l'A. C. B. M. est re- 
venu mercredi dernier, enchanté 
de son voyage. 


— Nous regrettons d'apprendre 

née Madame Gareau, la mère de 

M. C. A. et Arthur Gareau, 
marchands, de Winnipeg, est 
dangereusement malade à Pers 
téal. M Arthur Gareau est 
parti hier midi pour se rendre à 
son chevet, appelé par un télé- 
gramme. 

—Le jeune Remi Saint-Luc, 
victime de l'accident raconté par 
notre correspondant de St-Jean- 
Baptiste, la semaine dernière, est 
mort le lendemain de son arrivée 
à l'hôpital de cette ville. Ses 
été transportés à 
Sainte-Anne des Chênes, où il 
demeurait avec ses parents. 


—La chasse de la poule de 
prairie ne sera permise qu'à 
partir du lier octobre, et non 
du 15 septembre comme par le 

ssé. À propos de chasse, il ne 
aut pas oublier qu'elle est abso- 
lament interdite le dimanche, 
et que toute infraction est sévè- 
Pr punie par la loi provin- 
craie, 


—M. Geo. Strevel, l'an des 
contracteurs du chemin de fer 
“ South Eastern ‘’ espère pouvoir 
terminer 55 à 60 milles de ce 
chemiu avant la tombée des nei- 
ges. Le terminus actuel est à 
45 milles de Winnipeg. Les ar- 
penteurs se dirigent actuelle- 
ment vers la frontière interna- 
tionale. 


—La Tribune, de samedi der- 
nier, annonce que M. Amédée 


.Mansean, garde au Pénitencier 


de Stony Mountain, a été nommé 
à la position de sous-préfet, en 
remplacement de M. Fitzsim- 
mons, décédé il y a Hat 

Nous félicitons M. Man- 
seau de cette pomotion, et 
nous sommes sûrs qu'il saura 
remplir dignement cette nouvel- 
le charge. 


—Les élections pour la forma- 
tion du conseil des jeux au Colle- 
ge de Nt-Boniface ont eu lieu 
Jeudi dernier. Ont été élus: Pré- 
sident Général, M. Fortunat La- 
chance: Secrétaire du Conseil, 
M. L. Laliberté; Président du 
Base-Ball, M. J. L'Évêque; Pré- 
sident du Ballon, M. P. Beau- 

lien; Flrésident du jeu de Pau- 
me, M. E. Mignault; Président 
du Patinoir, M. E. Guertin ; Pré- 
sident du Billard, M. H. Hogue ; 


Yaites l'usage du Savon 
ROYAL CROWN S0AP 


Conservez les enveloppes et 
procurez-vous de beaux li- 
vres et de belles images . . 


The Royal Crown Soap Co. 


WINNIPEG, MAN. 


8-6-93 3m 


Président des jeux Intérieurs, M. 
J. Caron. 


—M. Télesphore Pelletier fait 
subir des réparations à son maga- 
sin d'épiceries de l'avenue Tache. 


—M. T. A. Greenway, fils du 
Premier Greenway est mort hier 
à Crystal City, de la fièvre ty- 
phoide. | 


—La belle résidence que fait 
construire M. Fidèle Mondor, à: 
l'angle de l'avenue Taché et de 
la rue La Vérandrye, sera bientôt 
terminée. 


— Le Rev Père Blais accompa- 
gnédes Rev. P. P. Gérinet Brous- 
seau est parti pour l'Ouest di- 
manche matin dans un but de 
colonisation. 


—Monsieur DeVolder fils, d’un 
sénateur belge, et dont nous an- 
noncions la semainedernière l’ar 
rivée à Manitoba, se fixe à la 
Grande Clairière. 


. —Le nombre des élèves au Col- 

lège de St-Boniface augmente 
tous les jours. Bon nombre de 
pensionnaires sont arrivés de- 
puis la semaine dernière. 


._—M.J-0. Beaupré, pharma- 
cien du Penitencier de Stony 
Mountain est venu à St-Boniface, 
hier, pour conduire un malade à 
l'Hôpital. Il retournera demain 
à Stony Mountain. 


— N'oubliez pas de visiter le 
magasin du Bon Marché pour 
vos marchandises sèches, hardes, 
faites, chaussures et coiffures- 
chez. J. B. L'ÉVÊQUE, Ave. Pro- 
vencher, St-Boniface. 


—C'est le 14 septembre 1535 
que Jacques Cartier arriva à Qué:- 
bec c’est-à-dire que depuis 363 
ans l’on parle français en Cana- 


_da malgré la capitulation de cette 


même ville de Québec, le 18 sep- 
tembre 1759. 


—C'est vendredi prochain, le 
16 courant, q'aura lieu à Winni- 
peg la réunion des délégués des 
associations ouvrières du Canada. 
Au nombre des délégués qui 
doivent assister à cette réunion 
il y a plusieurs Canadien-Fran- 
çais venant d'Ottawa, Montréal, 
Québec et autres centres manu- 


fecturiers des provinces de 
l'Est. 


—Vendredi dernier, à Winni- 
peg, le feu s’est déclaré au Royal 
Hotel et l'édifice a failli être 
complètement brulé."Un homme 
a été suffooué par la fumée 
mais est revenu à lui plus 
tard. Au cours de l’insendie 
une femme qui était dans le 
haut de l'hôtel, a jeté ses deux 
enfants par une fenêtre sur des 
matelas tenus par des hommes 
dans la rus et se préparait elle 
même à prendre le même che- 
min, quand le feu a été maîtrisé. 
La bâtisse appartient à M H. Bé- 
nard. Ona commencé les répara- 
tions. Les pertes s'élèvent à 
$500. 


Chronique de la Province 


(De nos correspondants particuliers) 
Notre Dame de Lourdes 


—Le 6 du courant, on célébrait 
ici la fête de Saint-Augustin, 
l’an des patrons de l'Ordre des 
Chanoines uliers. L'éclat de 
la fête était rehaussé par la pré- 
sence du révérendissime Dom 
Gréa, abbé de Saint-Antoine 
(Isère, France) et supérieur géné- 
ral de l'Ordre, lequel officia pon- 
tificalement. Les dignes reli- 
giéuses qui sont venues au Ca- 
nada seconder le zèle des Cha- 
noines Réguliers avaient choisi 
cette féte pour ouvrir les portes 
de leur institut à deux jeunes 
personnes que leur piété y diri- 

eait. L'une d'elles, Sœur Marie 

lizabeth (dans le monde, Melle 
Marie Comte, originaire de 
France) fit sa profession religi- 
euse, et prononça ses vœux en 
présence du Révérendissime Père 
abbé; l'autre, Melle Emma 
Chaput, de Saint-Norbert, de- 
manda son entrée, et prit l’habit 
religieux sous le nom de Sœur 
Marie Adrienne. C’est la pre- 
mière cérémonie de ce genre qui 
a lieu à Notre-Dame de Lourdes 
depuis que les Révérendes Cha- 
noinesses Régulières y sont éta- 
blies. Touchant spectacle que 
ceiui de ces jeunes personnes 
couchées la face contre terre, sur 
le parquet du sanctuaire, deman- 
dant la grâce de Dieu et leur en- 
trée dans l'asile des vierges, et se 
relevant, rayonnantes du bon- 
heur d'être ises à se consacrer 
conplètement à Dieu. 


—La belle et spacieuse église 
que les Chanoïnes Réguliers sont 
à construire sera bientôt prête 

ur le culte. On espère que la 

énédiction en pourra être faite 
vers le 25 de ce mois. 
Saint-Norbert, 

—Le Rev. Père Blais était ici 
samedi dernier, en visite chez 
Mgr Ritchot. 

—On dit qu'un parc public 
sera établi prochainement à St- 
Norbert. Tous les juurs l'été pro- 
chain le “Northern Pacific” 
transporterait de Winnipeg et de 


mm 
ere reemmeeneene 


LE MANITOBA. 


LE PHARMACIEN 
M. R. DIXON DE WINNIPEG, si avantageusement connu du 


public français de toute la i si 
informer la population de St Boniface et des RE An tonteeentes qu' née 
- 0. Lambert. 


l'acquisition de la pharmacie de M. le Dr J 


M. J. EUGENE DeFOY, 


Licencié en l’harmacie de la province de Québec et de Manitoba, 
gradué du pe de de Pharmacie de Montréal, du Coliège de 
e 


l’harmacie de 
Ave. Taché, St-Boniface. 
Stock complet, 


Heures du Dimanche : de 9 à b. 10 A. M. ; 


w-York, est le gérant de cette succursale | 


Porte voisine du Bureau de Poste; : 
Prescriptions remplies avec soin. Patronage soiticité. 


5à6h.P.M.; 7àè8h.P.M. 


19222222 
St-Boniface une foule de person- | jointes à cette association : MM 


nes qui viendraient s'amuser et 
se récréer. L'endroit choisi est 
dit-on des plus avantageux et 
comme le trajet entre Winnipeg 
et St-Norbert ne prend en char 
que 30 minutes, le parc sera pro- 
bablement très-fréquenté. 


—AÂAfin de répondre aux be- 
soins de ses pensionnaires tou- 
Mt de plus en plus nombreux 

. Frs. Roy a fait démolir sa 
maison pour la remplacer par 
une nouvelle, plus grande et 
plus commode. 
chitecture de l'édifice en voie de 
construction est des plus gra- 
cieuses. 


—Son Honneur le Juge Pru- 
d'homme était ici samedi der- 
nier. 

—La récolte est à peu près 
finie ; elle est des plus belles. 
Il est malheureux que le prix du 
blé ne soit pas plus élevé, peut- 
étre cela viendra-t-il à l'automne 
* mer une partie du grain de la 

rovince sera transportée à l’é- 
tranger. 


—Dimanche dernier le KR. P. 
Abbé de Bellefontaine a officié 
poutificalement à la grand’ 


| messe. 


—Cette semaine nous avons 
encore à enregistrer la mort d'un 
de nos amis. Monsieur Patrice 
Vermette est décédé jeudi dernier 
à l’age de 22 ans, après une lon- 
gue maladie. Patrice laisse 
pour le pleurer un grand nom- 
bre de parents parmi lesquels 
on compte ses aïeuls paternels, 
tont deux âgés de plus de cent 
ans. Nous offons nos plus vives 
sympathies à tous ceux que cette 
mort jette dans le deuil. 

—Dimanche, la colonie pols- 
naise de notre paroisse a reçu 
la visite de deux religieuses de 
leur nation. Inutile de décrire 
la joie queleura causé cet évé- 
nement inattendu. 


—Monsieuret Madame Pacaud 
sont revenus, de leur promenade 
dans la province de Québec. 


Sainte-Agathe 

—La tempête de grêle qui a visi- 
té Ste.-Agathe n’a pas causé des 
dégâts aussi considérables qu'on 
le croyait d’abord. Cette tempé- 
te ne s’est étendue que sur un 
mille de largeur. Somme toutela 
récolte sera satisfaisante. 

—La paroisse sera d'ici à quel- 
que temps doté d’un élévateur 
pour le grain. (C’est un avanta- 
ge considérable pour nous. 


Sainte-Anne des Chenes, 

—Les récoltes ici, touchent à 
leur fin. Les battages sont com- 
mencés en plusieurs endroits. 

—Les travaux de notre Eglise 
se poursuivent toujours avec ac- 
tivité. 

—Monsieur Charland de l’U- 
nion Franco-Canadienne a tenu 
une assemblée ici dimanche der- 
nier, le 4 courant. Après les ex- 
plications qu'il a données sur les 
avantages que procure cette asso- 
ciation de Dicnlsshnce plusieurs 
citoyeas se sont enrôlés mem- 
bres, entr'autres: Messieurs Eu- 

ène Dubuc, Eug. Desautels, M. 
upuis, Camille Hébert, Damasse 
Dion, Aristide Hébert, Adélard 
Delorme. Messieurs Jos. Pier- 


son et Alphouse Houde, de La-|; 


Broquerie se sont joints au Bu- 
reau. Il est à présumer que plu- 
sieurs autres membres, s’enrôle- 
ront bientôt sous la Bannière de 
cette noble institution. Monsieur 
Eug. Dubuc est l’agent ici, de la 
Société. 
Saint-Pierre-Joly, Man. ’ 

—Les récoltes sont très avan- 
cées en cet endroit. Le grain va 
se vendre avantageusement. 


—Nos industries laitières sont 
toujours en pleine opération. 
Les affaires des marchands de 
la localité sont satisfaisantes, de 
même que celles de nos cultiva- 
teurs, en général. 


Dimanche dernier, fête de la 
Nativité de la Ste-Vierge, le Ré- 
vérend monsieur Jolys, curé, a 
prèché sur la Ste-Vierge. Il a 
développé au cours d'un sermon 
bien goûté, la grande grâce de 
l'Immaculée Conception. 

Après la messe, une assemblée 
s'est tenue dans la salle publi- 
que, ayant pour but d'établir en 
cette paroisse un bureau de l’U- 
nion Franco-Canadienne. Mon- 
sieur À. Charland, Représentant 
de FUnion donna des explica- 
tions à un auditoire choisi et 
nombreux. 


. 0000 0m 
Voici les personnes qui se sont | OFFICIAL CMS, WAGHORN'S GUILDE, 5e | p:r année, payable d'avance. 


On dit que l’ar-| 


v J. M. Jolys. curé, M. Ger- 
vais médecin, B. Racicot Mar- 
chand, H. Fréchette, Nap. Le- 
mieux, Hilaire Gagné, Louis 
Rioux, Arthur Hébert, Emery 
Turenne, David Côté,Elie Carrier, 
F. P. Joubert, J. Masson, chs. 
Masson, Uldéric Masson Gédéon 
Brisson, Albert Préfontaine et 
Ferdinand L'Heureux. 

Plusieurs autres joindront 
bientôt la Société. 


Saint-Malo 
Une assemblée de l'Union 
nco-Canadienne qui devait 
avoir lieu, après-vêpres dimanche 
dernier à St-Malo, a été forcé- 
ment remise à dimanche pro- 
chain. 


— La cour de Comté s’est 
ouverte mardi, ici, squs la prési- 
dence de Son Hofneur le juge 


Prud’homme. | 


C’est bien triste 


Quoi de plus triste que de 
voir souffrir celui que l'on 
aime! Combien on plaint les 
pauvres poitrinaires à les en- 
tendre se lamenter sur leur 
triste condition. Avec quel- 
ques doses de Baume Rhumal 
administrées régulièrement, vous 
soulagerez leur mal et, si vous 
commencez le traitemerit à temps, 
vous arriverez à les sauver. 
Seulement 25c Is bouteille. 
Dans toutes les pharmacies. 

En gros chez, Martin, Bole & 
Wynne Co., Pharmaciens en gros, 


LE CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 


Peut vous vendre des Billets 


POUR LE SUD. 


Ligne de première classe pour Minnéa- 
polis, St-Paul, Chicago, Duluth, etc. La 
seule ligne aux trains de laquelle sont atta- 
chés des chars réfectoires et des chars Pu:- 


man 
VERS L'EST. 


Les taux les plus réduits vers tous les 
points de la partie Ést du Canada et des 
Etats-Unis, aul et Chicago, ou Duluth. 
Ayant des raccordements directs avec les 
autres lignes, et faisant la route à grande 
vitesse, au gré des voyageurs, ou leur don- 
nant la facilité de s'arrêter aux grandes 
cités échelonnées sur la route. 


VERS L'OUEST. 


Pour le Kootenay (le seul service com- 
pa error ou pour Victoria, 
ancouver, se raccordant aux lignes de 
ñavigation transpacifiques pour le Japon 
et la Chine. Se raccordant aussi aux 
lignes de bateaux faisant le service des 
côtes : excursions spéciales vers l'Alaska. 
Faisant le service le plus rapide, dans les 
meilleurs trains, jusqu'à San Francisco et 
autres points de la Californie. Chars tou- 
ristes Pulman jusqu’à San Francisco, di- 
rectement et sans changement de chars. 
Laisse StLPaul tous les mercredis. Les 
voyageur de Manitoba qui désireront 
prendre ce train doivent partir le méme 
jour. Il y a des taux spéciaux pour les 
excursions durant toute l’année. 


POUR LES VIEUX PAYS. 


Lits réservés et billets pour la route com- 
plète vendus pour toutes les lignes Je stea- 
mers de Montréa], Boston, New-York et Phif 
ladelphie jusqu’en Angleterre et divers ay 
tres points sr le continent ; également 
pour l'Afrique-Sud et pour l'Australie. 
Pou- pius de renseignemen:is, s'adresser 


H. SWINFORD, 
Agent Général, Winnipeg. 


x 
Mal de Dos Daris & Lawrence Co, Lid., 
FABRICANTS, MONTREAL. 

2 ti — cest 


LIBRAIRIE 
M. E. Keroack, 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 


En face de l'Hôtel Manitoba, Winnipeg 


Cet établissement comprend un grand 
assortiment de livres da classe, de littéra- 
ture française et anglaise, fournitures de 


à cause de l’importation directe. 
Toute commande par la malle sera 
promptement exécutée. 
Remise spéciale au clergé, aux commis- 
saires et instituteurs. 1-8-98 


ourquoi l'Ecremeuse “Alpha de Laval” 


Est d’un Usage aussi Universel! 


Quelques faits concernant les Ecrémeuses, pris du New Wisconsin State Experiment Station. 
BULLETIN NO. 56. 


Ce bulletin est l'un des plus pratiques et des plus importants qui se soient jamais publiés. donne certains i 

d’être connus et valant son pesant No Dates 60 homes 5 n'Ümperte quest as qui Re 

son beurre. Ce bulletin est rempli de faits journaliers et non de théories ex: ntales ou de démonstrations de choses possibles. 
Nous donnons quelques appréciations résumées dans le bulletin du « Chicago Produce “ du 27 mars 1897. 


(1) Ce bulletin ra e les statistiques de 233 beurreries du Wisconsin, qui emploient 386 « 
Laval,” arples, 30 Danish Weston, 20 ALEXANDRA, 12 Reid_Danish, 11 U.S. et À re © 0 nn ne És: 
isconsin—leur construc 


(2?) I! donne des statistiques analytiques complètes de 52 beurreries : 
; p.429 les plus petits détails pl uw tion, leur action et leurs résultats 
(3) Il montre qu'un grand nombre d’Ecremeuses ‘ Alpha de Laval ” en écrèment "à 02 : 
(D RS md een pe À PRET ne pe 
4) que remeuses ‘ Rei ish ”’ laissent en m F Ê y 

les “ Alpba de Laval.” FR tde ma le lait écrémé que 


(5) Il montre que les Ecrémeuses “ U. S,” laissent en mo trois 
2 bind Lei” yenne fois autant de matière grasse dans le lait écrémé que les 


(6) Il montre que les “ Alexandra ‘’ laissent i tière dans 
: - oh 1 en moyenne quatre fois autant de ma grasse le lait écrémé que les “ Alpha 
(7) II montre que les ‘ Sharples-Imperial-Russion ” laissent en mo i 
de * Alsbe Dior peria yenne cinq fois autant de matière grasse dans le lait écrèmé que 
(8) Il montre les “ Sharples-Standard-Russian ” laissent i F 
} .. A Lars en moyenne huit fois autant de matière grasse dans le lait écrémé que 
(9) Il montre que tous ces soi-disant nouveaux styles d’Ecrémeuses tels que les ‘ Reid,” les “US.” les * Alexandra ” 
” : : . les 
#“ Sharples ”” ne valent pas mieux et souvent valent moins les ancien i étaient sage refois : 
ne répondent plus aux besoins actuels. di PE auch ss nb ss 
(10) Il montre que l’usage continu des Ecrémeuses ‘ 8 
rerie ou de n'importe quels patrons de beurrerie. 


harples-Russian ” et des “ Jumbo ” fera la roine de n'importe quelle beur- 
Por un Separator Catalogue No. 257 adressez-vous à dE 


Ou bien à ED. GUILBAULT, 
| St-Boniface, Man. 


DE LAVAL DAIRY SUPPLY COMPANY, 
132, rue Princess, Winnipeg, Man. 


> VOULEZ-VOUS 
CHARRUE ? 
Les charrues COCKSHUT 


sont les meilleures. 


Nous garantissons satisfaction pour chaque 
charrue. Nous sommes agents pour le célèbre 
Moulin à vent KRDELAL, avec rouleau et 

. aussi voitures MeLOUGLIN. 


COCKSHUT PLOW Co. Ltd, 


154, Rue Princess, - 
4598 6m 


—— EPICIER — 
Provisions. Fruits, Tabac, Pipes, 
Cigares, etc., etc. 
Assortiment complet dans toutes les spé 


cialités mentionnées plus bau Une visit 
suffit pour s’en convaincre 


PRIX LES PLUS BAS DU MARCHE. 
On achêté les produits de la campagne 
‘aux plus hauts prix. 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 
la 28-11-94 
DU CANADA. 
BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


CAPITAL PAYÉ 000,000.0u 
FONDS DE RESERVE - $1,200,000.00 


a 


Uxe Bonnes... 


: Winnipeg. 


H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Ro , (Ste. 
Catherines.) 


Machines 
A Bas Prix 


SuccuRSALES DANS LE NORD-OUEST ET LA 
CoLowsis. 


inni CG. S. \ . . 
donnera? = is N. he er Machines à battre, machines à couper 
Portage-la-Prairie...…….…W, Bell .* le grain, à foin, Râteaux, (Nuring) 
Calgary, Alta. ….....… M. Morris “ Charrues (John Deer). 
Calgary, Aa —"{ Morris * DENIS DAOUST 


Edmonton, Aits …….G. R. F. Kirk- Corde à lier le grain, 659 pieds par 


: livre W Bicycles (neufs et de 
‘ trick. ss agons, Y { Finore a to 
Vancouver, C. PR eg “ seconde main). La célèbre Machine sud, gr sun 
Revelstoke, C. B. à laver ST-THOMAS et plusieurs 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : autres, Machines à laver perfection- Voiture de Premiere Classe. 


Bssez. PRIX REDUITS. 


Galt. Rat Portage. Welland : 
Ingersoll. St. Catharines. Woodstock. ENERERE Téléphone 281. 
Cor. Wellington St. & Leader |C- MARCOUX, Agent. WINNIPEG. 


TORONTO .… { vonge & Queen Sts. 
Yonge & B.0or Sts. 


DÉPARTEMENTS D'EPARGNEs—Les dépots 
de $100 et plus sont reçus et portent inté- 
rêt. 


Winnipeg Commission Co., 
176, RUE PRINCESS, WINNIPEG 

ORTHERN 
PACIFIC RY. 


Achat de débentures des Municipalités. 

Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l’argent pour transfert par letire 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires LIGNE PRINCIPALE. 
du Nord-Ouest, les échangera AE 


Les meilleurs soins connus 


POUR LA FAIBLENE DE LA VUE 


SONT LES 


LUNETTES & LORGNONS 


DE “ B. LAURANCE." 


Ils sont recommandés par des témaot 
récemment du défunt Cardi- 


TABLE HORAIRE. 


pour de l’argent comptant ou aal Tescherens, 1 les président, vie - 
1 , ex \ et ex-v n 
des marchandises. cé ru métis 40 Ouen: 


t du Collège Médical de Québec, 
doyen de l’Université Médicale de La- 

val, les président e* ex-président du 
—— | Conseil Médical de le Nouvells-Ecosse, 
ete... etc. En vente seulement par 


J. B. LÉVÊQUE, St-Bosiface. 
P. PARENTEAU, Si-Jean-Baptiste. 
J. B. GRAVELINE, Latellier, 29 ta 


SuccunsALE DE WINNIPEG 


TRAITES vendues pour tous les en- 
droits du Canada, des Etats-Unis et d’Eu- 


Lettres de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 

CHEQUES VENDUS. Ces cheques 
sont d’une grande commodité pour le pu- 
blic voyageur, étant payable sans le trou- 
ble ordinaire d’indentification dans toutes 
les partes de l’Europe. 

GC. S. HOARE, Gérant. 
la 28-11-°4 Winnipsge 


Si vous 


Désirez de Bonnes Liqueurs 
# a bon Marche, 


LAGÉE PAR LE PAINKILLER, 
Gare aux eontrefagone et aux fmlite- 


Prenant effet le 7 dée.—Raccordement direct à 
Morris avec le train No. 108, allant vers l'ouest, et 


No. 620, RuE Main. le train Mo. 104 allant vers Post. ons. Le bouteille véritable parte le 
| : EMBRANCHEMENT PORTAGE- PERRY DAVIS & SON. 
Le MEILLEUR VIN ‘d'Ontario LA PRAIRIE. ) 
Départ. : Arrivée. 
A$125le Gal. [Al cs EE 
Aussi un stock de choix de Cigares, Ta- |‘°- 2e Ce des Pass... St. sent. mr — x Allant nord _ | 
bacs et Pipes chez : ‘| Lisez en descendant. Lisez en montant, 
2ade e 

BELIVEAU & CIE, | nr Case 
Coin des rues Main et Logan, - Winnipeg CREME 1 [A CLACE 2.1 STATIONS. RH 
ndi k 
4-5-97 6m Ven. Samedi, 


La Crême à la Glace la 
meilleure et la plus déli- 
cieuse qui est faite dans 


ARGENT A PRETER 


_—_SUR— la ville, est certaine- 4 En ee + 
: ment chez HU ST ie . sonssesee 
ne: 13 30 |... Gladsione Junction...) 17 30 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 61... … Ogilvie 17 00 
14 25 ls … Plumag-… 16 3» 
BIELETS PROMISSOIRES, B on O us % out D. 18 08 | - Glenella.… . …… 15 47 
CHATTELS MORTGAGES. = dr orme pui 1. 
 : Aussi de la Crême aux 16 48 |... Laurier... | 14 06 
Ù Fraises et aux Bananes, 17 15 |... L Makinak.…. ose 13 40 
THEO. BERTRAND, ainsi que toutes sortes Re 
Hôtel de Ville, St- Boniface. de fruits. Venez nous TT sea ere a10 56 
voir et amenez Vos amis. à À cet Vania D : à 
 — 20 25 faune mu ae BOT vecu ercul 10 00 
Au même endroit : 20 58 |. Fork River... ! © 25 


Abonnez-vous au journal 
Le Manitba, le plas ancien jour-| W. J. BOY D, 
nal francais de la Province et du| 370 et 579, Rue Main 


Nord-Nuest. Abonnement, el a ——————— 
YOU'LL FIND IT IN WAGHORN'S GUIDE 


Ecrivez à 
tuits dans le 
venant d’être ouverts à la culture et veisins 
du fameux district Dauphin. 

D. 6. HANNA, Surintendant, 


des homesteads gra- 
istrict de la rivière Swan, 


RE 


= 


De Re “ré Rand 


£ - 
… > " ï 
__ Pi » ” 
fa Mt mama Mi 


on 


K.s 
SE PSE ES 


Marchésde Saint-Boniface et de Winnipeg 
corrigés le 12 Septmbre 1898. 


nes 


Marché de la maison. 
Scts. Scts. 
Bœuf, rôti, par 1h... 0 8 à 0 12 
Bifeck, sr ssntemosesre 0 10 à 0 12 
Bœuf salé, 1... 0 08 à 010 
Bœuf, bouilli,t ,..., …..... 0 05 à O0 08 
Veau, rôti, par 1b................ 0 10 à 0 12 
Veau, côtelettes, par Ib... O 10 à 0 1? 
Porc frais, LUEUR 0 10 à u 12 
Porc, par 100 Ibs.............. … 7 00 à 8 00 
Mouton, rôti, par lbs. ….. … 0 10à0 1? 
Gigot de mouton, par Ib... 003 à00 
Côtelettes de mouton, par Ib. 0 10 à O 123 
Jambon, par Ib... 0 12 à0 15 
Lard salé, ‘: …« 0 10 à O0 10 
Saindoux ‘* « 0 10 à 0 10 
Saucisse 0 10 à 0 10 
Saucisson de Boulogne, p. Ib 0 10 à 0 10 
Fois, par Ib... 0 03 à O0 05 
Rognon, par Ib... 0 08 à O0 0 
Tête en fromage, par Ib... 0 8 à 010 
Cœur «6 _ . 0 04 à 0 06 
Langue Oh sise 0 10à 0 12 
Poutets, le couple... 0 25 à 0 3 
Dindons ….... ...,,.,,.. 0 12 à 0 15 
Œufs, par douz......... 0 15 à O0 18 
Beurre, par Ib... 0 15 à 0 20 
LÉGUMES. 
Patates, par minot.........,..……. 0 25 à 0 30 
Choux, par 100... 0 25 à 0 40 
Oignons, par minot.........…… 1 00 à 1 00 
MARCHÉ DU CULTIVATEUR. 
Beurre, frais, la Ib... 0 10 à0 15 
Beurre, salé, la Ib ....... 0 8 à 010 
OEufs frais, la doz........,,.... 0 15 à 0 18 
(ŒÆufs en boites, la doz 0 13 à O0 14 
Patates nouvelles, le minot….. 0 25 à 0 30 
Navets,le minol.........,.,....… 0 20 à O0 30 
Carrottes, le minot.…..….....….. 0 40 à 0 45 
Panais, la Ib... 0 02 à 0 00 
Betterave, le minot….........., 0 30 à O0 40 
Oignons, le minot..….... 1 00 à 1 00 
Choux, par 100... 4 00 à 5 00 
Oie, par bu ses cnrs susses 0 00 à 0 12 
Canards, par Ib... . 000 à0 12? 
Dindes, par 1b.... 0 08 à 0 12 
Poulets, par 1b............ … 0 08 à 0 10 
Bois, épinette, la corde... 3 75 à 4 25 
‘© tremble, …....... 2 50 à 3 00 
loin, la tonne... v 00 à 4 50 
Foin pressé, la tonne... 4 00 à 5 00 
Paille, la tonne ....... 5 00 à 8 00 
Bœuf vif, par Ib... 0 024 à 0 03 
Perc, abattu, par 1b...... ......0 à 0 07 
Cochons, vif, par Ib... 0 044 à 0 06 
Mouton, par 1b........., 6 07 à 0 09 
Veau, abattu, par 1b......... 0 08 à 0 09 
Veau, vif, par Ib... 0 05 à 0 06 
Blé, le mino | à 0 51 
Avoine, le minot.. …... ... à 0 88 
Orge, le minot...... 0 00 à 0 45 
POISSON. 
Poisson blanc, par 1b.. 0 05 à 0 08 
Brochet (0. mn sssosusse 0 04 à O0 05 
Morue M crsesscse 007 à0 10 
GRAINS. 
Bié dur, par minot.........… 0 561 à 0 51 
AVoine, par MiInOt mms. 0 37 à 0 38 
: Orge « se 0 00 à 0 45 
FARINE, 
Farine jar 100 1bs, Roller Process. 2 15 
ds Strong Baker... 1 95 
“ Manitoba Baker... 1 50 
« Imperial Baker... 1 40 
« Supérieure XXXX 1 15 
«6 Nestor ..........…. 0 90 
BOIS ET CHARBON. 
Tremble..….......,,.......... 2 25 à 3 00 
Frêne, chêne et épinette rouge 4 00 à 4 50 
Charbon dur... ssiecise 8 50 à 10 00 
Charbon mou... 4 50à 0 00 
FOIN. 
Foin de prairie... 3 00à 4 50 
Foin pressé, par tonne... 4 00ùà 5 00 


_——… + 


LE MAGASIN 


‘Eastern Clothing House,’ 


870, rue Main, Winnipeg. 


Vient de recevoir un assortiment consi- 
dérable de marchandises d'automne et d'hi- 
ver, consistant en pardessus, habillements, 
Corps, caleçons, chemises, bas, et toutes 
espoces de vêtements chauds pour l'hiver, 

Vous économiserez certainement 20 pour 
centen allant acheter à ce magasin. 


KHRAPPELEZ-VOUS 


que les Canadiens-français seront les bien- 
venus et peuvent être certains d'être bien 
servis. 29.6 


J. KERR. 


Gradué de l'Ecole des Embaumeurs 
de New-York,—Successeur de 


M. Hughes & Son, 


Entrepreneur de 


Pompes Fanebres et Embaumeur. 
212, Rux BANNATYNE, 
Téléphone 413 


WiNNirec 


Les ordres reçus par le télégraphe 
recevront une prompte attention, 


6.7-95 3m 


FEUILLETON DU MANITOBA. 


LE VENDREDI 


DE 


PIERRE BERNARD 


Le vieil oncle était ravi. 

—Comment cela se fait-il, je 
n'ai jamais remarqué ce petit 
chef-d'œuvre. Vous m'en don- 
nerez la traduction et je le ferai 
imprimer pour le répandre dans 
les ateliers.  Approuvez-vous ! 
Oh ! vous avez le flair. 

—Mon père, 
avec émotion, nous faisait con- 
naître tout ce qui est beau … 

— Vous m'aiderez à faire le 
bien. Etiennette me comprend 
Parfaitement, aussi, c’est un 
cœur sérieux, une âme charman- 
te. Je l'aime beaucoup. 

L'oncle vit Pierre pâle et ému 
et s'arrêta. Puis il reprit avec 
douceur : 

— Encore un peu de Goëthe. 

Pierre lut : l’Aigle et la Colom- 
be. 

‘“__—Oh ! Sagesse, tu parles com- 
me une colombe! ” 


ami, si Dieu le permet, je veux/|mélancolies. Ils 


a 


IDE PAR LE MONDE. 


ge depuis 200 ans dans un des 


Un tapis de Perse est en usa- 


principaux corridors du palais 
royal, à Téhéran. 

Rouen, France.—La fabrique 
Cartside et Cie, de Melanney, a 
été détruite par un incendie. 
Les pertes sont de 2,000,000 de 


francs. 


Le célèbre horloger Lobner, de 
Berlin, vient de perfectionner un 
mécanisme capable de mesurer et 
enrégistrer ‘la millième partie 
d'une seconde. 


Un journal de Dantzig, qui 
publie une esquisse du testament 
du prince de Dinar dit que sa 
fortune est évaluée à cinq mil- 
lions de dollars. 


Depuis le commencement du 


dix-neuvième siècle, le nombre|, 


do personnes qui font usage de 
la langue anglaise a augmenté 
de 25,000,000 à 125,000,000. 


Bath, Maine.—Toute la ville de 
Bath est en émoi à la suite des 
aveux faits par un sieur Twit- 
chell, membre du conseil exécu- 
tif du gouverneur, qui s’est re- 
connu coupable de détourne- 
ments dépassant $60,000. 


Newcastle sur Tyne—Un in- 
cendie a détruit la plus grande 
partie de l'outillage des chantiers 
d'Elswick, et 3,000 ouvriers sont 
temporairement sans travail ; 6 
navires de guerre en construc- 
tion, furent sauvés des flam- 
mes. 


Albany, N. Y.—Le train ex- 
ress de Montréal, venant, par 
a ligne du Delaware et Hudson 
etq ui allait à Cohoes a 
frappé un char électrique faisant 
le service entre Troy et Cuhoes. 
Quinze personnes ont été tuées 
et une vingtaine blessées. 


Un inventeur français vient 
de faire breveter une machine 
permettant de vendre des cigares 
et des cigarettes tout allumés 
Une pièce de 10c dans une fente 
et vous n'avez qu’à ouvrir la bou- 
che pour y recevoir un bon ciga- 
re de la Havane tout allumé. 


Signor Ferchetti, membre de 
la Chambre des députés, en Ita- 
lie, a été condamné à dix ans de 
réclusion et privé de ses droits de 
citoyen pour le reste de ses jours, 
pour avoir participé aux émeutes 
de Milan, au mois de fnai der- 
nier. 

Signor Ferchetti s'était mis en 
sureté avant le proces. 


De Volksraad de la Répuabli- 
que du Tranvaal vient de voter 
une loi qui assure une prime de 
2,500 francs à chaque Boër père 
de douze enfants. 

Les Boës ne sont guère frap- 
pés de stérilité; toutefois, le Par- 
lement a cru nécessaire de stimu- 
ler encore davantage leur ten- 
dance naturelle à se multiplier. 


Les Allemands s’éloignent de 
plus en plus de l'Angleterre. 
Au cours d'une entrevue avec un 

rand journal de Sienne, le Prof. 

ommsen a déclaré qu'il ne 
croyait pas à la possibilité d'une 
union anglo américaine et encore 
moins à une ‘alliance des Alle- 
mands et des Anglo-Saxons. 

Ce savant prussien est con- 
vaincu Ve jour ou l’autre la 
France, la Russie et l'Allemagne 
s’entendront pour se partager un 
peu de l'empire britannique ; la 


que pour vous sagesse et bon- 
heur soit même chose. 


Pierre fit un mouvement né- 
gatif involontaire. 

—Ne préjugze pas, mon ami, 
Je vous prie, l'avenir est à Dieu: 
le présent seul est à nous. Faisons 
le bien, Dieu fera le reste. Main- 
tenant, séparons-nous, je ne puis 
veiller et vous avez besoin de 
sommeil ; à dimanche. 

Le dimanche vint et même 
assez vite; Pierre se retrouva | 
dans le salon de la rue d’Assas, | 
devant le piano sur lequel une 
partition était ouverte. Le pia- 
no avait uue sonorité ample et 
douce. 

—Aujourd'hui, je 


m'impose, 


répondit Pierre| déclara le vieillard avec une au-| 


torité gracieuse. Avec vous, | 
J'écouterai sans trop souffrir la 
symphonie en w mineur : elle 
est là, et vous attend. 

Pendant l'exécution, Pierre 
entendait de longs soupirs ré- | 
pondre à certaines intonations, 
de sourds murmures d’extase et | 
d'edmiration s’exhaler à certai- | 
nes mesures, interprétées, il est 
vrai, avec un profond sentiment. 
Pierre jouait pour son vénérable 
ami, mais involotairement pour 
lai-même, et s'abandonnait à l'ex- 


on jeune | pression douloureuse de secrètes 


Russie, les possessions d'Asie. 


France prendrait l’Egyte, l'Alle- | fectueuse de cette denrée, et, 
magne, la Colonie du Cap et la pour lui, la paille d'avoine de 
| bonne qualité convenablement 
distribuée est un aliment sain 
Le plus grand train de mar-| Pour le bétail, plus nutritif et 


chandises que l'on ait jamais vu 


sur une ligne de chemin de fer 
vient de faire le trajet d’Altona 
à Colombia, sur la ligne du Pen- 
sylvania. Ce train se composant 
de 130 wagons chargés de char- 
bon, avait une longueur de 3,877 
pieds. Il était trainé par une 
seule locomotive pesant 118 ton- 
nes. 


Vancouver.—D'après les in- 
formations reçues ici, le gouver- 
nement impérial a résolu de for- 
tifier Vancouver et d'y caserner 
des troupes, en prévision d’une 
guerre probable. (Grâce à la 
route canadienne, l'Angleterre 
peut se passer du canal de Suez, 
en temps de guerre, et c’est pour 
cette raison qu’elle protègera le 
point terminal. 


L'admirable campagne du gé- 
néral Kitchener, dans la Haute 
Egypte, a produit une immense 
satisfaction en Angleterre. Le 
peuple y voit une sorte de rétri- 
bution, pour la mort tragique de 
l'héroique Gordon, assassiné à 
Khartoum, en 1885, par les Mad- 
histes triomphants, et les classes 
commerciales et politiques inter- 
prètent l'événement comme la 
consécration définitive de la su- 
prématie britannique en Egyte 
et.au Soudan. 

Cette marche de l’armée anglo- 
égyptienne, à travers quinze cents 
milles de désert, sous le plus 
brûlant soleil du monde entier, 
loin de ses bases, sans pertes ap- 
préciables par la maladie ou l’é- 
puisement du soldat, réglée, cal- 
culée, ordonnée avec une préci- 
sion mathématique, a provoqué 
l'admiration universelle. 

Le “ Temps,” de Paris, expri- 
me en un mot le sentiment gé- 
néral : 

“Une marche, dit-il, aussi 
scientifiquement conçue peut 
être assimilée à la solution d'une 
équation mathématique,” 


À Propos d'Agriculture 


La Paille d’Avoine est un 
Aliment Sain 


M. Malet, professeur à l École 
vétérinaire de Toulouse, dans le 
‘“ Journal de l'Agriculture,” don- 
ne des explications surla défian- 
ce que les cultivateurs ont 
contre la paille d'avoine, et dé- 
montre que cette défiance n'est 
pas toujours justifiée. D'une 
façon générale, la paille d'avoine 
jouit d’une faveur moins grande 
que la paille de blé. Beaucoup 
de praticiens même la consi- 
dèrent comme nuisible et l’'ex- 
cluent de l’alimentation des ani- 
maux. On lui reproche de pro- 
voquer la diarrhée chez les che- 
vaux que l’on met au travail im- 
médiatement après le repas. El- 
le aurait aussi l'inconvénient 
d'exercer sur les organes urinai- 
res du cheval, notamment de l'é 
talon, une influence irritante dé- 
générant en une inflammation 
des reins. On lui reproche en- 
core de rendre amerlle lait des va 
ches auxquelles cette paille est 
donnée en quantité un peu forte. 
Enfin, Jes balles qui restent ad- 
hérentes aux -pédicelles des épil- 
lets sont susceptibles de détermi- 
ner des ophtalmies comme aussi 
des accidents du côté de la bou- 
che. 


LE MANITOBA 


plus économique que la paille de 
blé. 

La diarrhée que l'on abhorre 
quelquefois est facilement évitée 
en composant la ration de telle 
sorte que la paille d'avoine soit 
distribuée le soir seulement. 
Depuis 1883, cette paille entre 
dans l’alimentation de la Compa- 
gnie générale des voitures à 
Paris. On l’emploie préalable- 
ment hachée en méiange avec 
des aliments concentrés. (Avoi- 
nes, mais, fèves, tourteaux de 
mais). 

Ils est incontestable que des 
accidents, même graves, ont été 
déterminés par la paille d’avoi- 
ne. L'action irritante qu'on lui 
reproche est très vraisemblable- 
ment due, dans la majorité des 
cas, tout au moins à ce que 
le fourrage est plus que tout 
autre exposé à s’altérer pendant 
la moisson par suite du “ jave- 
lage,” qui consiste à laisser l’a- 
voine en javelles assez minces 
pour qu'elle ressente l'influence 
de la rosée et du sol. Trop pro- 
longé, le javelage entraine un 
commencement de germination, 
une certaine fermentation de la 
paille et du grain qui en dimi- 
nuent les qualités. On a vu l’a- 
voine ainsi récoltée produire des 
coliques, le vertige. Lesfvégéta- 
tions cryptogamiques qui se dé- 
veloppent pendant le javelage 
pourraient bien être la cause de 
l’inflammation des reins qui a 
été signalée. 

L'action échauflante, paraît-il, 
peut encore se manifester à la 
suite d’un usage a: en 18 pro- 
longé de la paille d'avoine de 
bonne qualité. 

La paille d'avoine, comme tou- 
te autre paille, ne doit constituer 
qu'une partie de la fraction, et 
elie doit être donnée en propor- 
tions d’autant plus petites que 
l'animal travaille davantage. 


un cheval de labour de même 
poids, une ration de 16 livres de 
paille et 7 livres de luzerne suffi- 
ra si on les tient au repos, et si 
au contraire on les fait travailler, 
cette ration devra être modifiée 
et on la composera avec 8 à 10 
livres de paille, 15 livres de lu- 
zerne et 6 livres d'avoine. 


Recolte de la Pomme de Terre 


L'arrachage des pommes de 
terre est une opération de permi- 
ère importance, s’il est fait en 
temps opportun, c’est-à-dire à 
l’époque de leur maturité; les 
feuilles desséchées  naturelle- 
ment indiquent leur état complet 
de maturité Tout le monde 
sait que l’arrachage doit être pra- 
tiqué pas un beau temps en lais- 
sant se ressuyer sur le sol, pen- 
dant une journée ou deux, les 
tubercules propres à la nourriture 
de l’homme et des animaux. 
Quant aux tubercules choisispour 
la semence, il ne faut pas les ren- 
trer de suite et les mettre en tas 
comme les précédents : après de 
nombreuses expériences on a cons- 
taté qu'on peut les laisser sur le 
terrain pendant huit ou dix jours, 
ou dans une cour un peu ombrée. 
Ce procédé a pour effet de par- 
faire la maturité de la semence. 

Lorsqu'on aura rentré le se- 
|mence dans la cave, destinée à 
leur conservation, en ayant soin 
de les isoler de la terre par des 
planches, il faudra encore pren- 
dre quelques précautions. On 


D'après M. Malet, une étude | aura soin de remuer une fois par 


plus rigoureuse des faits établit 
que les accidents ne sont pas la 


| 


Ése afin que toute la semence 
|jouisse de la même quantité 


conséquence des propriétés spé-| d'air et de lumière, seul moyen 


ciales à la paille d'avoine, mais! 
bien le résultat, soit de l’altéra- 
tion, soit de l'administration dé-| aucun épuisement. 


de la conserver saine jusqu’au 
moment de la plantation, sans 


Pour un bœuf de 1,000 livres, ou : 


demeurèrent | 


pensifs. l’un songeant au passé, | les heures dont il peut disposer. 
l'autre à l'avenir qui lui sem-|Je le sais pieux et désireux de 
blait sans espérances. s'attacher à la maison Deyillers. 
— Vous jouez bien, cher ami,| —Allez dire cela, un de ces 
dit avec candeur le vieillard, | jeudis, à ma nièce, mon cher en- 
comme si l'affection faisait dis- | fant. 
paraître la différence de l’âge. | —Je suis bien occupé, Mon- 
Vous jouez avec votre cœur.|sieur, et si peu fait pour le mon- 
Nous ne pourrions après cela cau- | de que je dois et veux m'’abste- 
ser de chose indifférentes ; et | nir. 
l'oncle Etienne prenant un livre,| —Vouns avez tort, vous avez 
le feuilleta et dit : “Pierre, lisez- | tort, et vous réussiriez sans nul) 
moi /e Soir de Lamartine. ‘doute. 
Puis après un silence et comme! —Je ne le dois, ni ne le veux, 
se souvenant d'une recomman-| Monsieur, J'ai à remplir des de- 
dation qui lui avait été faite : | voirs, de sérieuses obligations ; il 
—Ma nièce aurait besoin de |ne faut pas chercher... le fruit 


renseignements sur ce Baptiste, défendu, murmura Pierre en 
avec le-quel je me suis entrete- | souriant. . 
nu plus d'une fois et qui se ré! —Défendu, défendu. … c’est 


clame de vous. | à voir. 
Î 


Pierre fit un mouvement et| Mais voyant le visage de son 
se promit de prier Baptiste de ne Jeune ami devenir triste et mé- 
pas parler de lui. |me un peu sévère, le vieillard se 

—Etiennette s'occupe de son |tut. 
jardin, de ses oiseaux, elle orne Quelques jours après, Pierre 
le petit salon qui lui est main-|reçut à l'étude un petit billet 
tenant réservé, de tant de fleurs! de Mme Devillers qui le priait, 
et de feuillage que sa mère veut | instamment, de vouioir bien res- 
lai donner un valet de chambre. | ter à diner chez elle afin de lui 
Si Baptiste est vraiment honnète, donner d'indispensables rensei- 
estimable, on adjoindrait à ses  gnements. Pierre s'excusa 
autres occupations le service des! quant au diner, mais, le soir mé- | 
fleurs de mademoiselle. | me, se rendit à l'invitation de! 

—Je le crois très convenable, madame qui le reçut avec un. 
répondit Pierre, il passe avec moi | bienveillance un peu sérieuse. 


; 
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PACIFIQUE 
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R 


LES - LACS. 


Les Sieamers laissent Fort Wililam : 


Le Manitoba, chaque - Mardi 
L’Alberta, “ - Vendredi 
L'Athabaska,  “ - Dimanche 


Ces siteamers sont mis en communica- 
tion avec les trains de Winuipeg, le lundi, 
le jeudi et le samedi, à 16.30 heures. 


Billets Tres Reduits 


KLONDYKE 


Wrangel et Skagway 


DEPARTS DE 
VANCOUVER ET VICTORIA : 


Rosalie x . Sept. 1 
Cottage City , “ 2 
Tees | . “2 
ATki . . ES 
City of Seattle : «8 


Topeka à . ‘12 
Amur . . ‘ 14 
Rosalie : . a À 
Garonne : ‘ “ 15 


De Vancouver à Dawson City en 
10 jours par le C. P. KR. 


Pour plus d'informations, adressez-vous 


ROBT. KERR, 
Gérant du traffic. 


16-1-95 jno Winnipeg, Man. 


pe Pour Guérir les 
RHUMATISMES 


PRENEZ LA 


Salsepareille de 


BRISTOL 


| Elle est Prompte, 
Effective et Sûre. 


EI, A4 


RÉTABLIRA 


Demandez à votre Fharmacien 
ou à votre 


LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL. 


LIBRAIRIE 
ST-BONIFACE 


RUE DUMOULIN. 


B. KÉROACK 


Invite le public à se rendre compte de la 
grande réduction faite sur les articles de 
fantaisie et de piété, effets classiques, 
cadres, images, tapisseries, encres fran- 
Çaises, papeterie, livres de toutes sortes, 
eic., etc. 

Les ordres par la malle recevront une 
attention spéciale, 1-7-98 


— Vous oubliez nos Jeudis, je 
sais qu'on a grande cofiance en 
vous et que vous avez beaucoup 
de besogne; mais vous devriez 
prendre quelques délassements. 

—Cela n'est pas toujours per- 
mis, Madame. 

— Votre dévouement, Monsieur, 
vous impose des obligations que 
nous devons respecter. 


Après un court silence, Pierre 
reprit : 

—Vous aviez des renseigne- 
ments à me demander, Madame ? 

—Ah' sur ce Baptiste. Il 
vous est connu, et m'a dit de vous 
beaucoup de bien, ajouta-t-elle, 
en le regardant timidement. 

—C'est un garçon reconnais- 
sant de peu de chose, Madame, 
ce qui prouve la bonté de sa na- 
ture. 

— Vous le eonnaissez ? 

— Beaucoup. Il est un peu 
plus âgé que moi: mais je l'ai 
connu dès mon enfance. Mon 
père estime tous les siens et lui- 
même est digne de la plus ab- 
solue confiance. Je crois, ajou- 
ta Pierre en souriant, qu'il doit 
l'honneur de faire partie de votre 
maison, Madame, au même pro- 
tecteur que moi. Un humble 
prêtre a dü le recommander au 
marquis de Chavoy, client de! 
M. Devillers, qui l’a fait entrer! 


a aememenmune 


C.A.GAREAU 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 


No. 324, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


Du Mois d’Aout : 


Nous avons fait, pour ce mois-ci, des REDUCTIONS ENCORE 
PLUS ATTRAYANTES que le mois précédent, et cela 
dans le but d’écouler, dans ce mois, des marchandises qui 
nous encombrent. L’énumération des prix cités plus bas 
vous fera voir quelles occasions sans précédentes vous 
sont offertes dans tous les départements. 


DEPARTEMENT DU TAIL 
LEUR. É 


Habillement fait à ordre, en 
Tweed tout laine, $#12.00 $#18.00 
$14.00. 

Habillement fait à ordre, en 
Tweed Anglais, ou Ecossais, 
$15.00, $#16.00, $17.00, $#18.00, 
en montant. 


DEPARTEMENT DES HAR- 
DES-FAITES. 
Habillement pour hommes, $2.00, 

$2.50, $2.75. 
Habillement pour hommes, #3.00, 
83.50, 83.75, $4.00. 


Habillement en Tweed, pour 
hommes, $4.00, $4.50, $5.00. 


Habillements pour hommes, | Habillement fait à ordre, en 
en belle serge noire, $5.75, Serge Noire, #15.00, $17.00, 
$7.00, $8.00, $9.00, $#10.00, $18.00, $20.00, en montant. 


DEPARTEMENT DES CHA- 
PEAUX. 


Nous avons sans contredit le 
plus bel assortiment de Cha- 
peaux de la ville. Venez voir 
par vous-même. 

Pour hommes, 25c. 50c. 75e. 90e. 
$81.00, 8125, $1.50, 61.75, en 
montant. 


$11.00, $12.00, $#14.00. 


Habillement pour hommes, en 
Tweed Anglais ou Ecossais, 
85.00, $550, $6.00, $#6.50, 
$6.75. 


Habillement pour hommes, très 
bon Tweed Anglais ou Ecos- 
sais, $7.00, $7.50, $8.00, $8.50, 
$9.00. 

Habillement tout fait, spécial, 
très bien fini, $8.00, #9.00, 


$9.50, $10.00, $#11.00, 812.00, 
$13.00, $14.00, $15.00. 


PANTALONS POUR HOMMES 


DEPARTEMENT DE MER- 
CERIES. 


Chemises blanches, 35c. 40e. 50e. 
60c. 75c. 90c. 81.00, en mon- 
tant. 

Chemises de couleur, 85c. 40e. 
50c. 75c. 90c. $1.00, en mon- 
tant. 

Aussi un grand assortiment de 
sous - vêtements, mouchoirs, 
bas en cachemire de toutes 
couleurs. etc. | 

MM. les membres dn clergé trou- 
veront un assortiment complet 
de Mérinos à soutane, ainsi 
qu'une grande quantité de 
ceintures. 


Pantalons pour hommes, $0.50, 
$0.75, $0,90, $1.00. 

Pantalons pour hommes, $#1.00, 
#1.25, #1.50, $1.75, $2.00. 

Pantalons pour hommes, $2.00, 
$2.25, $2.50, 82.75, $3.00. 

Pantalons pour hommes, $3.00, 
$3.25, $3.50, $3.75, $4.00, en 
montant. 


Habitlements d'enfants ainsi que 
Culottes à très bas prix. 


C. A. GAREAU, 


No. 324, Rue Principale. 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR,  - BLOC HARGRAVE, 
WINNIFEG. 


6.7-98 


Vous n'avez pas leur photo- 
graphie ? 

—Non, Mademoiselle. 

—Ni la photographie de Mile- 


chez vous, absolument comme 
moi. | 

—Eh bien! si ce garçon est 
vraiment aussi estimable que _ 
vous le pensez, et j'ai bien des | Elizabeth. | 
raisons pour vous croire, M. Cha- — Non, fit Pierre d'un signe de 
voy a certainement sur notre |tête. 


maison une heureuse influen-| —Oh' je voudrais savoir à 
ju qui elle ressemble ? 


—À vous, répondit Pierre 
très doucement, et sans se ren- 
dre bien compte. 

—En êtes-vous certain, reprit- 
elle en levant son doigt avec 
une grâce malicieuse, si irrésis- 
tible que Pierre détourna les 
yeux vivement, ébloui par le re- 
gard scintillant d'Étiennette. 

— Puisque je lui ressemble un 
peu. ajouta-elle avec une humble 
douceur, je veux l'imiter, je veux 
être bonne et dévouée comme 
elle. Oh! mère, si tu entendais 
Baptiste parler de cette sœur 
qui ne pense jamais à ses jouis- 
sances et à ses goûts ;: qui soigne 
les malades, soulage les pauvres, 
console tous les aflligés Je 
trouve cela superbe. Je voudrais 
agir ainsi, accomplir toutes ces 
œuvres. 


A ce moment, Étiennette, cro- 
yant sa mère seule, entrait dans 
le petit salon. Elle salua, rou- 
git en s’excusant et voulut se re- 
tirer. 


—Pourquoi donc, ma chéne, 
tu n'es jamais de trop. Nous 
causions précisément de Baptiste, 
et d’après les renseignements 
que Monsieur veut bien me don- 
ner, je puis t'offrir ses services 
pou matin et chaque soir, 
pendant une heure, pour orner 
ton petit salon comme tu l'en- 
tendras. 

—Oh'!' merci, merci, mère- 
J'iime beaucoup Baptiste. Bap- 
tiste parle de vctre père, Mon- 
sieur, avec un grand respect et 
de votre sœur Élisabeth avec 
admiration ; ells est très bonne. 

—Oui, très bonne, reprit Pier- 
re avec émotion. ® 

— Vos petites sœurs sont char- 
mantes ; je voudrais les connai- 


tre. 'WAGHORN'S GUIDE TS SXRAY ER 50€ yiy 


(A suivre) 


